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LE PAPE BENIT LA FOULE QUI SE PRES­
SAIT SUR SON PASSAGE JEUDI DERNIER

QUATRE CENTS HEU­
RES DANS L’AIR
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Précédée des gendarmes pontificaux. Sa Sainteté a fait sa 
première sortie dans les limites de ses états. — La 
procession commença au son dés cloches de la Ba­
silique, auxquelles faisaient écho celles des 400 é- 
glises de Rome.

Rome, 25.—La sortie du Pape 
hors du Vatican, la première qu’­
il ait faite depuis l’ouverture de 
la brèche de la Porta Pia, a eu 
lieu jeudi le 25 juillet à 6 heures 
du soir, (une heure ici, à l’heure 
avancée). La cérémonie qui a ain­
si mis fin à la longue réclusion 
volontaire que se sont imposée 
les Papes depuis 1870, pendant 
soixante ans, n’a pas eu tout le 
caractère de solennité que revê­
taient dans les anciens états pon­
tificaux les, grands évènements 
de la vie romaine. Le Souverain 
Pontifè a simplement fait le toir 
de la place Saint-Pierre sur le pd-~ 
dium en portant le Saint Sacre­
ment.

Les gendarmes pontificaux ou­
vraient la marche du cortège, sui­
vis de la garde palatine et de di­
verses délégations du clergé et 
des ordres religieux. On voyait 
ensuite les officiers supérieurs des 
gardes du Vatican et les camériers 
de cape et d’épée dans leur costu­
me espagnol. Venaient après eux 
les cardinaux, et enfin le Pape 
sur lé podium, plate-forme por­
tée par douze hommes qui se re­
layaient tour à tour.

On a confié à divers prélats 
qu'o nvoulait honorer le privilè­
ge de porter le baldaquin, et deux 
camériers secrets tenaient les 
“fialbelli”, grands éventails de 
plumes d’autruches .

Les deux côtés de la colonna­
de de Saint-Pierre ont été cou­
verts de riches tentures, don de 
Napoléon 1er à Pie VII, après le 

« couronnement de Notre-Dame.1
Le silence le plus respectueux 

a été recommandé aux assistants 
pendant la durée de la cérémonie, 
et l’on devait s’abstenir des accla­
mations habituelles aux foifles 
dans Saint-Pierre. Défense parti- i-~
culière a été donnée aux photo: Nouveau-Brueawkk, découverte 
graphes de se meler à la foule; par ies français peu après leur 
mais on espérait quand même pou arrivée en Acadie, 
voir obtenir des photographies de 
la cérémonie. Des appareils de 
l’aviation italienne ont survolé la 
ville au loin pour empêcher tout 
aéroplane de venir évoluer au-des­
sus de la place Samt-Pierre pen­
dant la sortie du pape.

Cette sortie du Pape a été ren­
due possible par les accords du 
Latran, conclus le 11 février der­
nier. Remarquons cependant que 
le Souverain Pontife, en faisant 
le tour de la place Saint-Pierre 
n’a pas franchi les limites de ses 
états actuels. On ne sait pas en­
core à quand le nouveau souve­
rain reconnu par l’état italien sor­
tira des étroites limites de sa 
principauté. >•

Une chaleur étouffante a régné 
pendant toute la durée de la cé­
rémonie, ce qui était un autre 
contraste, en plus de la simplicité 
des décorations, avec la journée 
du 12 février, lorsque le Pape a 
donné sa bénédiction sur le bal- 

de Saint-Pierre. Malgré ce­
pendant ce soleil de plomb, une 
foule de 30,000 à 42,000

Le “St-Louis Robin” a vaincu 
tous les records d’endurance. — 
Il continue son envolée entre­
prise le 13 juillet. PETITES NOUVELLES 

D’UN PEU PARTOUTOBJECTIF DE 500 HEURES:

UN NOUVEAU
MOULIN A?ULPE

St-Louis, Mo., 30.—Le “St- 
Louis Robin” dépasse aujour­
d’hui les records réunis de l’An- 
geleno et du Question Mark. Il 
atteignit la nuit dernière sa 400e 
heurei dans l’air et continue son 
vol. Le prix en argent auquel il 
avait droit dépassait alors les 
$18,000. Bien que le moteur don­
nât des signes de fléchissement, 
les deux pilotes, Jackson et 
O’Brien, continuaient à tenir 
l’air.

20,000 PERSONNES 
MASSACREES EN CHINE

Peiping, 30.—La nouvelle du 
de 20,000 hommes etmassacre 

garçons, par les musulmans і 
Dangar, province de Tchinghai, 
telle que rapportée hier par Find­
ley Andrews, un missionnaire 
contient des détails qui font fré­
mir. M. Andrews, qui revient d’u­
ne enquête de trois mois dans les 
régions affamées du nord de la 
Chine a recueilli pour la “China 
Inland Mission” quantité de ren­
seignements tiurnis par les ma­
gistrats et autres officiels chi­
nois.

a Chatham, N.-B., 29.—La com­
pagnie * Papier International 
vient d’annoncer qu’elle allait 

commencer immédiatement, dans 
un mois on six semaines, la cons­
truction d’un moulin de pulpe à 
Chatham, sur la rivière Mirami- 
chi. Cette compagnie a fait l’ac­
quisition des limites à bois de U 
Compagnie Snowball ;, elle pos­
sédait déjà èHe-même sur la Mr- 
ramidii dès terrains considéra­
bles. Les travaux de construction 
seront probablement dirigés par 
la Compagnie Domill Construc­
tion Limitée, qui construit actuel­
lement un moulin à papier de 
l’International à Dalhousie.

La Compagnie Internationale 
a également annoncé qu’elle al­
lait entreprendre bientôt la cons­
truction d’un moulin de 
St-Léonard. sur la rivière Saint- 
Jean.
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Le major Robertson, tête de Із. 
compagnie d’avions sous les aus­
pices de laquelle le vol s’effectue, 
écrivit hier soir une lettre qui de­
vait être jetée aux aviateurs ce 
matin. Il y est dit que ,l’objectif 
de 400 heures étant atteint, les 
deux as, champions du monde, 
pourront descendre quand ils le 
voudront. Le major ajoute, cepen 
dant, qu’il considérerait comme 
une injustice de les faire descen­
dre avant qu’ils ne fussent prêts 

D’après lui le moteur est bon 
pour 500 heures. Ce serait éga 
lement la limite indiquée par Jack 
son à des amis quand il prit l’air 
le samedi matin 13 juillet cou­
rant.

Ш
Peu de femmes furent massa­

crées. Encore fut-ce presqne uni­
quement celles qui essayèrent de 
cacher des hommes. Ceux-ci, af­
faiblis par le manque de nourritu­
re. ne purent guère offrir de in­
sistance. En autant que M. An­
drews put le savoir, tout homme 
ayant bon pied bon oeil fut mis à 
mort. Les seuls à échapper au 
massacres furent les vieux, les 
très jeunes et ceux qui purent se 
cacher dans les caves.

Le fanatisme religieux inspira ' 
cette incursion meurtrière, croit 
M. Andrews. La croyance existe­
rait en effet paRmi eux, que tout 
Musulman tuant dix Chinois est 
<ûr d'aller au ciel.

1

1*1 élèves finissante du Cours académique du Lycée d’Edmundston, 1928-29;— Assis, gauche à 
droite : George Bimle, Odélie Coutumer, Frederick Armbruster, Carmélienne Ouellet, Antoi­
ne Lévesque; Debout: Henri Clavelfce, Herbert Larlcc, Andrew Brebner._________ SI
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deux autos Vien­

nent en collision

pulpe à UNE NOYADEUN МОкГ ET Ш
OIS BLESSES A MONCTON1' ;>'•** ; *4SITES HISTORIQUES Jean Léger de Moncton est tué 

dans un accident d'auto. — 
L’auto renverse dans une cour-

Moncton, N.-B., 29.—Edgar Le­
blanc, âgé de 22 ans, fils de Ru­
ben Leblanc, de Chockjpish, comté 
de Kent, s’est noyé dans le dé­
troit de Northumberland en pé­
chant le homard. Le jeune hom­
me qui avait tendu quelques at- * 
trappes sortit le matin afin d’al­
ler les voir. Comme il ne revenait 
pas ses parents s’inquiétèrent et 
se mirent à sa recherche. Le len­
demain son corps fut retrouvé 
non loin de la côte à un endroit 
où l’eau était d’une profondeur 
d’environ huit pieds. Le dory dont 
il se servait avait dérivé un peu 
et se trouvait non loin de là.

C’est par miracle que quelques- 
uns des occupants ne sont pas 
tués. — L'une des machines 
est une perte totale.

/
Moncton, N.-B., 29.—La com­

mission des sites historiq 
quera bientôt les endroits sui­
vants ;

Wolfe’s Landing, Baie de Ba- 
barus, Cap-Breton, endroit où 
Wolfe débarqua ses troupes le 8 
juin, 1858;

La première mine de 'charbon 
au Cap-Breton ouverte et exploi­
tée par les français en 1720.

Fort Ste-Anne, Cap-Breton,
Mission Jésuite établie en 1629.

L* fort St-Pierre, NouveHerE-1 chine Çhryeler qui avait dépapsé 
cosse, construit par les français «depuis longtemps la vitesse jjer- 
en 1650; intoe sur les routes publiques.

LES ELECTIONS 
COMPLEMENTAI­

RES DE LUNDI

be. mm«ues mar-to .se
Shédiac, N.-B., 29.—Un terrible 

accident d’éutomobile est arrivé, 
ces jours «miers, près du pont 
de la rivière Shédiac ; quatre jeu­
nes gens revenaient du nord et 
s’en retournaient à Moncton, dans 
un Chevrolet ; en faisant la cour­
be au nord jfiu pont, l’automobile 
laissa le chfmin, prit le fossé, re­
vint sur le chemin et culbuta cinq 

'Mê se brisant presque 
n*t. Jean Léger, ser-
hHfc Canadien National, La policy provinciale prit im-

----------------------- MSKfmédiatenréift charge; dfi îffliVre
fut tué instantanément, Christin 
Surette, barbier, de Moncton, re­
çu de graves blessures, il est à 
l’hôpital de Moncton dans un é- 
tat critique. Aimé Boudreau fut 
légèrement blessé, tandis que Me- 
lànson, qui conduisait le char, lui 
aussi, n’a été que légèrement bles­
sé.

Le Dr. Sormany fut appelé et 
prodigua aux blessés les soins re­
quis. Surette fut immédiatement 
transporté à l’hôpital.

On dit que le char allait à une 
grande vitesse et n’a pu faire la 
courbe qui se trouve à l’endroit 
où l’accident eut lieu.

Deux autos sont venues en col­
lision sur la route de Ste-Rose di­
manche après-midi ; un Pontiac 
appartenant à Pat. Picard de Ma- 
dawaska, Me., et le Chevrolet de 
M. Taylor de Grand Sault.

Il appert que Picard venait à 
une vitesse excessive au moment 
de l’accident poursuivant dans nn 
tourbillon de poussière une фа-

jSËftflg
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: UN DEMI-MILLION DE 
TISSERANDS EN GREVE

Manchester, Angfh, 30.—Un de­
mi-million d’ouvriers tisserants 

du Lancashire ont commencé au­
jourd'hui leur second jour de grè­
ve, bien résolus à ne pas accepter 
la réduction de salaire de 12 1-2 
pjc., que les patrons veulent leur 
imposer. Les filatures restent ou­
vertes, et dans quelques-unes où 
la réduction n’entre pas en vi­
gueur immédiatement quelques 

milliers sont au travail.
Des 500,000 chômeurs tous,sauf 

syndiqués, ce qui leur donne droit 
à des indemnités allant de $1.64 
à $7.20 par semaine. Quant aux 
150,000 non-syndiqués, il leur 
faudra avant longtemps s’adres­
ser. aux autorités pour leur sub­
sistance.

Les candidats du gouvernement 
sont élus dans Vaudreuil et 
dans Prescott. — Le conserva­
teur-indépendant triomphe.S Jü

•1Щ Ottawa, 30.—Deux libéraux et 
un conservateur ont été élus.danu 
des élections complémentaires fé­
dérales. Par une circonstance ex­
traordinaire. la lutte s’est faite 
dans chacune des divisions inté­
ressées entre les candidats d’un 
même parti. Les deux libéraux é- 
hts étaient candidats officiels de 
leur parti, alors que le conserva­
teur choisi s’était présenté com­
me indépendant.

Le Dr. William Murphy, 
servateur indépendant, a été élu 
dans Lanark, où il avait comme 
adversaire M. Thomas A. Thomp­
son. M. Elie O. Bertrand, libéral, 
a reinpoi té la victoire dans Pres­
cott contre M. Gustave Evautu- 
reî, indépendant. Dans Vaudreuil- 
Soulanges, M. L. A. Wilson, li­
béral, obtint une majorité sur 
deu< libéraux indépendants. MM. chef du cabinet, tout en gardant 
G. Mousseau et E. Gagné. îon portefeuille de ministre des

Les rapports encore incomplets, Affaires Etrangères, 
indiquent que la votation ne fut 
pas très forte dans aucune de.* 
trois divisions.

ou

Я et, ne pouvant trouver le coro­
ner de Bouctouche ni celui de 
Richibouctou, firent venir le Dr. 
L. N. Bourque, de Moncton, qui 
est coroner pour les deux comtés.

Arrivé sur les lieux, ce dernier 
constata que le noyé portait une 
blessure d’environ un demi pou­
ce au-dessus de l’oeil gauche. 
Comme le jeune homme était su­
jet. à des crises épileptiques qui 
duraient quelquefois trois-quarts 
d’heures, on en conclut qu’il fut 
saisi par une de ces crises en pê­
chant et qu'en tombant il se heur­
ta contre le dory et culbuta à Veau. 
Un examen des poumons révéla 
qu’il s’y était accumulé très pet. 
d’eau ce qui indique que le jeune 
homme Leblanc était passable­
ment étourdi au moment de cou­
ler. M. Bourque décida qu’il n’y 
avait pas lieu de tenir une en­
quête. ,

Outre son père et sa mère, le 
défunt laisSè. dans le deuil, plu­
sieurs frères et soeurs.

par une femme aü moment de Гас 
rident. Les circonstances qui ont 
entouré cet accident sont assez 
difficile à déterminer. Il est ce­
pendant facile, à voir les daim- 
mages qu’ont reçus les deux ma­
chines que le choc a du être for­
midable. M. Taylor fut légère­
ment blessé au front ; une fem­
me a reçu aussi une blessure à 
la jambe. Tous les autres s’en 
sont tirés indemnes.

Le Chevrolet est une perte 
complète tant il est brisé; le 
Pontiac pourra être réparé.

Picard a comparu devant le 
magistrat lundi matin et son pro­
cès a été remis à aujourd’hui. Il 
est accusé par la police provin­
ciale d'avoir conduit son auto à 
une allure dangeureuse pour les 

des Chevaliers de Colomb eU autres. .. : 3+1?; 4 ;
comptait de nombreux amis. г. ..V, ■ — ----------------

Les funérailles auront Héude- A DD PTC Dill ID1 AVOID main matin à neuf heures, dans AKKftlB rUUK AVUIK

tps dît—u-
-dawaska” offre ses plus sincères 
condoléances.

M. JOSEPH DUBOIS 
EST DECEDEШ

4. v ‘V.1. -

cou-
Mardi soir les parents et les 

nombreux amis ont été surpris 
d’apprendre la mort de Sieur 
Joseph Dubois survenue dans la 
soirée après quelques jours de 
maladie seulement.

Le défunt était un fidèle emplo­
yé des usines du Canadien Natio­
nal à Bdmundston. U était âgé de 
53 ans et 8 mois. Il laisse dans un 
deuil cruel son épouse, née Eo- 
phémie Du Boie, et plusieurs en­
fanta. Il était membre de l’Ordre

Й

ARISTIDE BRIAND
Paris, 29.—Aristide Briand, le 

premier ministre fran­
çais, gardera le même ministère 
que son prédécesseur. M. Briand 
remplacera M. Poincaré comme

nouveau

Les Funérailles de 
Mme Eug. St-Onge

FIN TRAGIQUE
‘Minneapolis, 29.—L’avion Min­

nesota qui tentait un vol d’endu­
rance, s’est abattu sur le sol au 
champ Chamberlain, ce matin. Le 
pilote P. J. Crighton s’est tué et 
!e pilote Owen Haughland est 
gravement blessé.

< Samedi dernier à neuf heures 
ont eu lieu dans l’église parois­
siale d’Edmundston les funérail­
les de Mme Eugène St-Onge, dé­
cédée à l’Hôtel-Dieu de St-Ba 
le 25 juillet à l’âge de 74 ans et 
2 mois.

La défunte fut exposée en cha- 
<4 pelle ardente chez son fils M. 

Ardhie St-Onge, exHéchevin de 
cette ville, où elle demeurait de- 

un puis des années.
. Le service fut chanté par l’ab­

bé W. J. Conway assisté des ab­
bés Nadeau et Michaud comme 
diacre et sous-diacre. La chorale 
des hommes rendit la messe des 
Morte à 3 voix harmonisées. A 
l’absoute Mme J. É. Malenfant 
chanta le “Crucifix” de Faure.

M. Jos Tremblay de Ste-Rose 
chanta le “Libéra”.

La défunte faisait partie de la 
congrégation des Dames de la 

“ Ste-Famille et un grand nombre 
de dames portant l'insigne et 

~ bannière en tête prirent part dans 
le cortège.

Les porteurs étaient MM. Wil­
lie et Fred Morin, Fred Lagacé 
et Geo. Picard, neveux de la dé­
funte.

Lui survivent : son époux, dix 
garçons, Alex., Denis, Paul, Bap­
tiste, Archie, Eloi, James, Flo­
rent, Léon et William; une fille 
Mme Frank Beaulieu, tous d’Ed­
mundston sauf M. Alex. St-Onge 
qui demeure à Rivière-Bleue ; 

deux frères: MM. Willie Lagacé 
et Dominique 
dston ; une soeur

4Ш
Le Consul de France 

Dans les Maritimes
\
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Un jeune homme de „Toronto est 
arrêté à Cabano avec une ma­
chine volée à Woodstock, -j

Deux prisonniers tués 
dans une mutinerie

> Shédiac, N.-B., 29.—M. Carte- 
ron, consul français à Montréal, 
doit visiter les Provinces Mariti­
mes au commencement d’août. Il 
sera à Shédiac vers le 8 août.

Telle est la nouvelle annoncée 
par le Dr. Alphonse Sormany, se­
crétaire du comité France-Acadie. 
Il est probable que les aeuliens 
de Shédiac et des environs feront 
lu consul franca’j une réception 
cordiale et enthousiaste.

con
UN BEAU SUCCES FEU DE FORETS EN 

NOUVELLE-ECOSSE
Halifax, 29.—La menace des 

feux de forêts dans la Notivelle- 
Ecosse est plus grave à présent 
qu’elle ne l’a été depuis des an­
nées, a déclaré hier Otto Schier- 
beck, prévôt des incendies en chef 
de la province. La situation, dit- 
il, est pleine de graves dangers, 
et le plus grand soin est essentiel 
pour éviter la possbilité d’une 
conflagation qui pourrait avoir 
les conséquences désastreuses.

AU COLLEGE 
ST-LAURENT

Le Rév. Père Camille Doiron, 
C.S.C., professeur à iTJniversité 
Saint-Joseph, Memramcouk, a été 
transféré au Collège St-Laurent, 
>rès de Montréal. Le Père Doiron 
2st le fils de M. Dosithé Doiron; 
narchand bien connu, de Shédiac.

person­
nes se trouvaient déjà sur la pla- , -
ce Saint-Pierre avant quatre heu- . l£j»rnava! organisé au profit 
res de l’après-midi: de 12,000 à de l’église qui sera éngée du cote 
15,000 soldats faisaient la haie. ?ud-e8t de rlv|ère Madawas- 

Pour venir en aide immédiate- ka.a. ““ •>““ succès En
ment eux personnes qui peuvent X?*1 , rè8ultat: __
se trouver mal dans cette foule ?es ......

■ et ,>*. v*U0 chaleur, on a installé T*k des rafraîchissements Ю7.73
deux tentes de la Croix-Rouge, Lingerie et fantaisie------ 12Ш-Ш
près de l’obélisque de Saint-Pie.- * de pecherie-------------69979
re. On a pris cependant des mesu- 7aMe de bonbons.... .-........391-39
res pour emjjêcher la presse; des jr» ....
barricades ont été dressées dans Fema Whtel et Chatrplane 16022 
toutes des rues qui conduisent à
la place Saint-Pierre et à la place r . $5339.20
Rustkédri, et on était prêt à les x ^ organisateurs remercient 
fermer immédiatement ai la foule toutee *ea_ personnes qui les ont 
devenait trop forte. S! w

On a remarque l’absence de „ 9. ,on, Par ,eur travail, 
tout drapeau du Saint-Siège. Merci, égakment aux homme, de 
Seules des tentures rouge or- p°l,ct s* °?* do””< leu(*“ls’ 

la colonnade et diverses ta"“ pour te «adrtien du bon 
ordre.

m
Lundi la police provinciale de 

Québec a arrêté à Cabano 
jeune homme du nom de 
Fleming, accusé d’avoir 
auto dans un garag* de Wood- 
stock, et appartenant | M. L. F. 
Robinson. ~ -

Le jeune homme confié au 
sergent Leetch d’Edmundston 
qui conduisit l'accu# à Wood- 
stock pour subir son enquête.

Fleming est âgé dÉ 18 atis et 
voyagé» avec le ci»|ue Sparks 
jusqu’à Frédéricton. Avec l’au­
to volée il voulait 
Toronto.

Aviburn, 29.—Suivant l’exem­
ple que leur donnait il y a quel­
que temps leurs confrères de la 
prison de Clinton à Dannemore, 
plus de 1,700 prisonniers de la 
prison d’Auburn se sont battus 
désespérément hier durant cinq 
iieutes pou. vouquéiir leur liber­
té, se servant de tous les moyens 
possibles tels que fusils et pisto 
lets et allant même jusqu’à met­
tre le feu.

Ap ès le combat entre les pri­
sonniers et les gardes de la pri­
son, 'es pertes générales étaient 
plutôt lourdes ; en voici le bilan :

Deux prisonniers tués, quatre 
gardiens blessés dont un grave­

ment, huit prisonniers échap­
pés, 40 prisonniers retranchés 
dans une boutique de la prison et 
résistant eqeore ; une perte par 
le feu d’environ $250,000.

ШThomas 
volé une

;

шшDocteur en Théologie
■

Il est officiellement annoncé 
que le titre de docteur en Théolo­
gie sacrée a été décerné à l’abbé 
Albert Lemenager de Shédiac, 
N.-B. Celui-ci poursuit des études 
spéciales à Rome depuis 1927. Le 
titre lui fut acordé “summa cum 
lande”, ce’st-à-dire avec grande 
distinction.

L’abbé Lemenager est le fils 
de M. et Mme Joseph Lemena- 
gêr de Shédiac. Il fit ses études 
classiques à l’Université St-Jos­
eph et sa théologie au séminaire 
de Halifax. Avant son départ 
pour Rome il était vicaire à la pa­
roisse L’Assomption de Moncton.

mm
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haie
parti# de la Basilique. Sur la fa- 

Saint-Pierre on a tendu 
nde tapisserie représen- 
ernière scène, pour servir 
à l'autel qui a reçu le 

crement Mais hors de là 
igné trahissant le nou- 
tus de l'état pontifical.

UN SAUVAGEtie fut in- 
bsence de 
Us se sont 
leur fonce

défi à l’é-

pe de Ste-RoSe. La | 
teérssante et malgré 
pratique chéz les Sts 
assurés ls victoire p 
au bâton.

Les Stars lancent

çade
MALC0M0DEune NAISSANCES■ШШ tant!

Richibouctou, N.-B., 24.—Les 
sauvages de Big Cove, sur la ri­
vière de Richibouctou, dans le 

récemment 
fait l’élection de leur chef. Evi- 
femment elle n‘a pas été du goût 
de tout le monde, parce qu’il s’en­
suivit une révolte 
échelle. Le constable St-Pierre, 
de la police provinciale fut 
dé en toute hâte 
blir l’ordre 
fut con
un sauvage lui assénant un coup 
de bâton sur 1. tête.

Des renforts volèrent à son se- 
ix fut rêtablie.mais

de f< —1-е 25 juillet, est née à M. 
et Mme Fred M. Morin une.fiUe 
baptisée Marie, Jacqueline, Irma. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Severin Lévesque.

—Le 25 juillet est né à M. et 
Mme Théo. Hébert, un fils bap­
tisé Joseph, Yvon, Eudide. Par­
rain et marraine M. et Mme Paul 
Cyr.

—Le 29 juillet est né à M. et 
Mme Aimé Plourde un fils bapti­
sé Joseph, Léo, Roger. Parrain et 
Aarraine M. et Mme Léo Plour-

Saint
Ш de Fort 

».
aucui
veau

ou
.tnt. Si le défi est comté de Kent,

a' Retraite FerméeLagacé
plante de Gardner,^Me.

d’Edmun- 
Frank La-SAULTWH» s, Ed-des

. N.-B.—M. et Mme Victorie Cormier 
et leurs quatre enfants, ainsi que 
Mlle Cécile Cormier de St-Quen- 
tin visitaient MM. Joe. et Fred 
Cormftr, la semaine dernière.

—M» Léonard 
fille Albina sont de retour d’une

A St-Basfle de M 
let jeunes

La retraite fermé epour les 
jeunes filles commencera samedi 
soir le 10 août pour 
mercredi matin le 14.

Le prédicateur sera la Révé­
rend Père Lacerte, S.J.

Les jeunes filles qui désirent 
prendre part à cette retraite sont 
oriées d’envoyer leur nom au plus 
tôt à la Révérende Mère Supé-j 
rieùre du Couvent,

•dawaska, pour 
> filles.mm petiteA la famille en deuil “Le Ma- 

dawaska” offre ses plus sincères 
sympathies.
DECEDEE A ST-JACQljEs'

ySb

une
|Uipe

Senior man-
ute nate pour aller réta­
ire. Il eut fort à faire et 
si déraillement m

ж le ch* 
Fermeі la se terminer

fl ІЄl’ià-pro
M. de.

—Le 29 juillet est né à M. et 
me Alfred Plourde un fils bap- 
>é Joseph, Léon, Adélard, Par- 
in et marraine M. et Mme Léo

et
cours et la 
l’assaillant 
re réussit à s’ 
le bois où il c

morte après quelsir 1
la

;/ - • ïamille. '
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mi! ■s> Page Agricole >\ kTHE BATON GROCETERIA—un bel endroit propüe pour 
masmiiner—toute» choie» nécessaires et d’un luxe tentant 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marqué» sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

J.-G. BOUCLES MARCHES 
Pourles Ventes

OEUFS ,

Le Nettoyage du Poulailler WHEATS
Contient tout le son

du blé entier ^
IL N01Spéciaux potif Vendredi, Samedi et Lundi

BEURRE DE 
BEURRERŒ

Comme première mesure hy­
giénique, enlevez au râteau tous 
les débris des alentours du

circulaire no 59 “Comment débar­
rasser le poulailler des mites”, 

pou-j Adressez-vous au Bureau des Fil­
ialiser et brûles-les. Faites de mê- blications du Ministère fédéral 
me pour les oiseaux morts, qtV- de l’Agriculture, Ottawa, 
il vaut mieux brûler qu'enterrer.
Une fois les abord-s nettoyés, oc­
cupez-vous de l’intérieur.

Nettoyez et désinfectez l’inté- 
au printemps et en automne. Pré 
rieur à fond deux fois par année, 
parez-vous d’avance pour profiter 
de la première journée chaude et 
ensoleillée pour faire çe travail.
Enlevez d’abord tous les meubles,

—«juchoirs, plandhes à fientes, 
nids, coffres à provision, -trémies 
à grain, à gravier et à coquilles, 
et mettez-les dehors, au grand 
soleil. Enlevez ensuite la litière 
du plancher, passez le balai sur 
le plancher. Nous sommes prêts 
à désinfecter. Une bonne pompe 
à pression vaut beaucoup mieux 
qu’une brosse pour ce travail car 
le liquide sous pression pénètre 
dans toutes les fentes. Le lait de 
chaux tamisé crémeux est le meil 
leur ; non seulement il rend l’in­
térieur plus clair mais il nettoie.
Recouv.rez-en également les plan­
ches à fientes, les nids, sans ou­
blier le plancher, en un mot tout 
l’intérieur. Lorsque le tout est 
sec, recouvrez le plancher avec 
de la paille propre, de préférence 
de la paille de blé, et remettez les 
meubles en place. Si la vermine 
a été tenue diligemment en échec 
dans un poulailler à grenier de 
paille, ce serait perdue que de re­
nouveler la paille tous les ans ; 
nous connaissons des gren.ers de 
paille qui iront pas été touchés 
depuis dix ans ou plus et qui rem­
plissent encore très bien leurs 
fonctions.

m, ■ Extras
Premier
Second»

33c doz. 
28c “ 
25c '{mèmn

'ШШшш
mmêmÈ

B nous fauBEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2

tepâeNous recommandons de traiter 
contre les poux du corps deux 
fois par an, en automne et au 
printemps. Il suffit de frotter 
peu d’onguent bleu dans la peau 
sous l’anus et sous les-ailes. Si 
les poifles ont une boite à pous­
sière, il vaut mieux que cette boi­
te soit au moins à deux pieds du 
plancher et qu’elle ait un pied de 
profondeur. On la remplit tous 
les quinze jours avec de la terre 
sèche ou de la mousse de tourbe, 
bien pulvérisée avec une solution 
d’un pour cent de créoline. Cette 
combinaison est un excellent pré­
servatif contre les poux, et les 
oiseaux aiment beaucoup s’y vau­
trer.

mes
de choix la lb LesX POULETS ABATTUS tin

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

35c la lb de і40csent grandement la beauté et la 
valeur de la-b»ese-cour.

J. H. McCONNELL, 
Ferme Expérimentale centrale,

< Ottawa.

30c “ 
28c “ 
25c “ fice

POULES ABATTUES
Jambon “Gem Delicacy” la livre........... 35c
Prunes “Green Gage” No. 2, deux btes pr. 25c

Nt<et-BasileNo. 1 
No. 2 
No. 3
Vieux coqs

25c “ 
23 “ 
20 “ 

15c “

Les vac: 
parle de Voi 
rentrée au < 
science c’esi 
de la rafàjdil

Pour le 
la question 
est un probl 
me la nôtre 
religieuse.

Lé régi 
de la perve 
Dieu est un 
tera d’aborc 
torité civile 
Unis, devar 
crimes et d 
cents parmi 
gence de d' 
quelque crc

La not 
mois de sej 
rendre à m 
sieurs class 
vons ainsi 1 
de sa neutr 
des Soeurs 
l'important

Mais il 
vides de lit 
l’aide qu’m 
se laissent 
de l’école і 
plus que ja: 
s’orienter d 
offertes à e 
parents à a 
l’école aus: 
jamais perd 
avoir les ce 
ques année:

En m: 
s'imposer 1 
tames dép< 
de la vie pi 
collège et 1 
grande res] 
savoir y fa 
glise nous J 
donner à 1< 
mation reli 
vent fourn

Encor 
temps d’in 
vents. N’al 
poser. Un 
lesacrifice 

nos homm 
géantes, ta 
.elles pas is 
de journal

C’est 
leurs. Le 1 
religieuse, 
important 
compense 
écoulée da

C’est
U1U ICUI !
Monseigm 
1ère des g 
pie frappa 
ceux dont 
il faut de: 
roisses ; il 
Seigneur !

Il noi 
Véducatioi

NOTICE OF SALE Cette année il y aurâ -à Saint-

Madaw.sk» end Province ol sera donnée «huis 1a Chapelle de 
Niew Brunswick, labourer, and ITiètel-Dieu, colhmetieera jeudi 
Yvonne Mertui, hie wife, and soir le 15 eoât pour

hindi me tin ie 19,
Ceux qui désirent prendre part 

à cette retraite sont prié» d’envo­
yer leur nom au pib» tôt au Ràv. 
Père E. Lacerte, S. J., Hôtel- 
Dieu, Sainb'BaaMe, N.-B.

33cBISCUITS assorties “Marven DelecU” U lb 
COMPOSE Heinz pour Sandwiches, la boîte 
MOUTARDE française, la boite 
SAUCE Pattjerson, 2 bocaux pour
SARDINES Brunswick, 4 boîtes pour............
SELS de fruits ENO, grosse bouteilles............
HOMARD en conserve, bte 6 oz.........................
PRUNES, petites, 4 lbs pour ............................
CONFITURES aux fraises "Maritime", 16 oz
SAVON P. & G. Naphta. 10 barres pour ......
LAIT Carnation, grosse boite, 2 boîtes pour ...

HEURES DE LIVRAISON : 9% et 11 heures du matin; 
3 et 5 Heures de l’après-midi.

PORC ABATTUS 
No. 1, 90 à 140 lbs 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs

33c18>4c la lb 
1754c “ 
1654c “

Veaux abattus engraissés au lait 
Choix

U iWm .... 13c
2Sc
23cmm 79cne Terminer m16 la lb 

14c “ ail othdri whom it may con- .......... 35c
..........  30c

No. 1 
No. 2

Lorsqu’il fait beau, ouvrez les 
deux tiers du devant du poulail­
ler pour laisser entrer librement 
la lumière du soleil, qui perd ses 
.propriétés bienfaisantes lorsqu’­
elle passe à travers le verre. Le 
poulailler sera ainsi plus gai, plus 
sec, sans compter que la lumière 
tue les germes de maladie. Lais­
sez le soleil entrer à flots dans le 
poulailler, c’est le désinfectant le 
meilleur et le plus économique.

Les parcours.—Ne laissez pas 
les volailles courir en liberté ; te- 
nez-les dans de bons parcs hy­
giéniques. Vous en obtiendrez 
plus d’oeufs. Il est bon d’avoir 
deux parcs, pour changer tous 
les ans de l’un à l’autre. S’il n’y 
a qu’une cour et qu’elle soit trop 
petite pour 'la diviser et la culti­
ver, remuez-en la surface à la be­

s­eem:13c “
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

♦hat under and by vi tu- of*» 
power of sale contained in a cer­
tain Indenture of Mortgage bear­
ing date the 17th day of Septem­
ber, A.D., 1927, and made bet­
ween Fred T. Martin of the Pa* 
rish of St. Basile, in the County 
of Madawaska aforesaid, and 
Yvonne his wife, of the First 
Part: and• Leo Theriault, son of 
George I. Theriault, of the Town 
of Edmundston in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, of t|e Second Part ; 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of Madawaska, m book 
E-4, as number 27353 of records, 
--- pages 409-414 both inclusive,

, . , л . T ... there will be for the purpose ofche apres les pluies Le soleil a js( i the sPec££ by
ams. ime chance de faire son tra- the Said lmlenture of Mortgage, 
vail de désinfection, le sol ne de- default havi been made ifrtTé 
Ve"1 Pas stagnant et tous les payment o fth! same, sold at Pub- 
creux qui se contamineraient a la ,.Auction, m front of the Court 
longue sont remplis. On fera bien House, i„ the Town of Edmunds- 
auss, de semer du gram de temps jn the Count of Madawas- 
a autres afin de tenir les poules k on Mond th^ Ninth d ft<
toujours occupées et le sol sam. September A.D., 1929, at the hour 

Les bords de la poussin,ere o» of eleven 0-clock the forenoon< 
les poussins errent en liberté de- the lands and rtmise8 mentio. 
vraient etre chaules, cultives de ned and de3cri p 
temps a autres et ensemences.Les denture nf M„ 
poussmiercs devraient etre trans- ALL that certain lot, piece or 
portées tous les ans sur sol frais parceI of ,and a„dpremise, situa- 
et on pratiquera un assolement de te lying and hdngPin the Parish
4 Ah^rH«S T .6 , of Saint Basile in the County of

Abords. Les abords bien te- Madawaska and Province of New
Brunswick, bounded and descri­
bed as follows :—

Beginning at a post on the 
Southern side of the main high­
way road leading from Edmunds­
ton, N. B., to Grand Falls, N. B, 
standing near a culvert on said 
highway road and running South 
from said post a distance of Fifty 
(50) feets to another post, thence 
South seventy-three (73) degrees 
and Thirty I JO) minutes east, fif­
ty-four (54) reel to another post; 
thence North Thirteen (13) de­
grees and fifteen (15) minutes 
east, fifty-eignt (58) feet to said 
highway road; thence along the 
said highway road for the distan­
ce of seven-y (70) feet to the 
place of beginning.

Aand also ail that other cer­
tain lot, piece or parcel of land 
and premises situate, lying and 
being in the Parish of Saint Ba­
sile in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick. 
Bounded and described as fol­
lows

28cDIVERSШШ 42cLapins vidés 
Lapins non vidés 
Pigeons vivants (couple) 50c “ 

18c “

20c la lb 
10c ",

і25c
ШШШI

iff Lap me vivants
ANIMAUX VIVANTS

MISSIONNAIRES
0BLATS....

Porcs vivants Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B.Porcs à bacon 
Choix 170 à 230 

Porc épais, 170 à 227 
Porc à étal, 120 à 170 
Porcs lourds, 230 à 270 
Extra lourds,plus de 270 lbs 12.50 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No 1 moins de 350 
Truies No 2 plus de 350

ІЙГ 
ШЩ

14.50
14.50 Centime des voyageurs qui es­

caladent une haute montagne 
s’arrêtent au sommet en s’épon­
geant le front et soupire d’aise en 
contemplant la montée et le pa­
norama qui s’étend tout au loin 
ainsi nous jouissons du terme de 
cette entreprise.

Or, trois années de travail pé­
nible, de fatigues, de souffran­
ces, d’inquiétude, d’attente, vien­
nent d’être ruinées en une demi- 
heure.

Le feu s’est déclaré dans la 
construction où il s’est commu­
niqué aux copeaux sous la pous­
sée d’un vent violent qui s’engouf 

més et que la vapeur comme sous frait par les portes ouvertes : la 
une pression magique mettait flamme s’est précipitée en cent 
tout ce mécanisme en mouVe- endroits à la fois, a léché les murs 
ment, nos bons Frères s'épanoui»1 et monté jusqu’au toit sans que 
saient d’une joie satisfaite et dans personne n’ait osé la maîtriser, 
le moulin s'était le mouvement Témoins muets et impuissants, 
et la vie. Le billots y entraient nous avons assisté au désastre : 
drus puis étaient transformés ‘ en nous avons vu les bâtiments s’ef- 
planches, madriers, colombages, fondrer dans un crépitement si- 
etc..... Tout allait bien et chacun nistre, les machines rougies, se 
de se dire; Eh bien! la grande fondue se tordre se disloquer,tom- 
tâche est terminée ; maintenant bfcr en ruine, 
tout le reste va se faire comme II ne reste plus rien que des 
oar enchantement. cendres, une ruine fumante. Ce­

pendant, non ! Il reste beaucoup 
plus et mieux: avoir travaillé 

pour Dieu et les âmes. Les oeu­
vres matérielles peuvent s’écrou­
ler mais se sacrifier et travailler 
pour Dieu ne meurt pas.

Il reste encore ceci : l’espoir de 
redommeheer. L’oiseau déniché 
recommence patiemment son nid. 
La brebis tondue refait soigneu­
sement sa toison. L’abeille frus­
trée de son miel rebutine sans dé­
lai.

Ainsi fçrons-nous, s’il plaît à 
Dieu. Nous recommencerons, non 
demain, mais aujourd’hui. ^

“La vie, a dit quelqu’un, c’est 
un éternel recommencement”. 
Nous recommencerons puisque 

c’est la loi de la vie.
Qui paiera l’ancienne scierie ? 

Qui paiera la nouvelle?....
Daigne la Divine Providence 

susciter des bienfaits à ces pau­
vres et intéressantes missions !

J.-Emiie SAINDON, O.M.I.
Vie. du Provincial. 

Prière d’adresser les aumônes au 
Rélv. Père Econome Provincial, 

1201, rue Visitation, 
Montréal, P. Q.

Suite de fa page 314.50
12.75 I.es bouilloires-projetaient leurs 

grandes Cheminées que les Frè­
res avaient surmonté d’une gran­
de croix forgée. Cette belle croix 
était aperçue de très loin. Ce si­
gne se détachant sur le ciel était 
pour nous tous une protection et 
un symbole : le symbole de nos 
sacrifices pour accomplir l’oeuvre 
d’évangélisation que nous pour­
suivons symbole du règne de la 
croix dans ce pays sauvage, sym­
bole aussi de nos victoires sur 
l’enfer.

Quand les foyers étaient aflu-

J і
11.GO
10.00

Va- Tau- Tan­
ches nés reaux

Extra choix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3 
Taurailles

9c 10c
8j/£c 9c 
7y2 c 8c

6И c 7*^c

Ще

7y2c

on
8c

Nettoyage de routine. — Tenez
7c toujours les nids propres et bien 
5c pourvus de paille, pour que .es 

oeufs ne se salissent pas. C’est 
15c une bonne précaution que de grat 

2 ter tous les jours les planches à 
fientes. Changez la litière envi- 

9c ron tous les 15 jours en- automne 
et en hiver et une fois toutes les 

7c trois semaines les autres saisons, 
laissez pas les fientes ni la 

vieille litière près du poulailler ; 
cbaque épandez-les dans un champ 

16.50 mettez-les dans un coffre aux oi­
seaux. Vous supprimerez ainsi 
les mouches qui portent les oeufs 
du ver solitaire.

Vermine.—Lorsqu’il fait chaud, 
enduisez les juchoirs toutes t?.s

7c6c

Veüux de liait
Kà
«f
■Ш i

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

10c

Veaux de champs
No. 1 
No. 2! 6!4c %'

in the said lit­
re "as follows :-

Agneaux du Printemps A
ouChoix 

No 1 
No. 2♦ 15.50

14.50
MoutonWM :

No. 1 
No. 2 
No. 3

7c la lbі nus augmentent beaucoup la va­
leur d’une propriété, tandis que 

semaines d’un bon désinfectait ' les abords malpropres la dépré- 
pour combattre la mite rouge, le ' tient. Souvent après une pluie on 
pire ennemi des volailles, ce vam- enfonce jusqu’aux genoux dans la 
pire qui suce le sang. Il suffit pour boue de l’allée, Recouvrez donc 
cela d’un bon désinfectant com- cette allée de gravier ou cf 
mercial ou de 1 huile de rbut à a- billes et vous recevrez les béné- 
quelle on ajoute de 10 à 15 pour dictions de la maîtresse de la 
cent d’acide carbolique brut, maison.
C'est également un excellent4en- 
-luit pou і les nids s’ils sont en­
vahis par les mites. On prétend 
que !'extrait de tabac “Big Leaf 
40” tue les mites et les poux. On 
l'applique à la brosse, sur le des­
sus du juchoir, une heure ou deux 
avant l'heure du juchage.

Il est bon d’avoir chez soi la

6c “ 
6cm DIVERS

Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée No. 2 
Peaux
Boeufs, plus de 50 lbs 
Taureau^ pesants 
Veaux de lait 
Agneaux 
C-hevaux

S і24c la lb 
22c “ 
18c “ 
16c “

:escar-

T/*
8c la lb 

5c “ 
17c “ 

$1.25 à $1.75 
$2.50 à $3.50 

SIROP D’ERABLE 
Le gallon qualité Choix 

SUCRE D’ERABLE PUR 
Pain 1 lb

La plantation de quelques 
arbrisseaux, dé bordures de 
fleurs, le chaulage des poteaux de 
clotûre et des ouvrages de bois, 
la peinture des bâtiments rehaus-

\
.

$2.25
<

22c F
>

X
KJ

Beginning at a point distant in1 
a course North seventy-one (71) 
degrees and Forty-five (45) mi­
nutes East, four (4) chains and 
ninety-three (93) links from the 
western abutment of the highway 
bridge across the Iroquois River, 
said point being the Sonth Easter­
ly intersection of a reserved en­
trance, thirty-three (33) feet wide 
on the highway road ; thenci in a 
course North two (2) degrees 
and Fotty-five (45) minutes West 
for the distance of one (1) Chain 
and ten (10) Link» to a point; 
thence in a course North fifty-two 
(52) degrees and fifteen (15) mi­
nutes East; five (5) Chains and 
fifty-nine (59) Links to the in­
tersection of the northerly boun­
dary of land owned by Vital T. 
Martin ; thence in a course South 
thirty-nine (39) degrees West fol­
lowing in a southerly direction the 
said vbksterly boundary of land 
owned hyWital H. Martin til! it 
strikes the highway road to a 
point ; thence in a westerly direc­
tion following the said highway 
road to the placé of beginning.

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appultenances the­
reto belonging or in and manner 
appertaining.
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La tranquillté règne dans les 
foyers qui sont sous la protec­
tion de Castnvia. Sommeil paisi­
ble pour le Lobé. Repos ininter­
rompu pour la mère. Quelques 
gouttes de Casturia tranquilisern 
tout enfant maussade, ou le ren­
dormira s’il s’éveille la nuit.

Parents, n’essayez pas de vous 
dispenser du bon vieux Castnri* ! 
Ce n’est pas juste pour le bébé ci 

• tous vous causez des ennuis.Vous 
re pouvez donner des médianes 
pour le. adultes à vos enfants— 
vous ne Va riez pas' Castor a est 
la soution. I est sûr, et prodnit 
toujours se« efforts. Quoiqu’il a- 
git aussi і.... idement qu’un nar­
cotique, il n'en contient nulle­
ment. Cas'.o. ia est purement vé­
gétal. Dômiez-le pour la consti­
pation, le8 cobques, la diaarhée.

Pas moins de cinq millions de 
mères ont confiance en Castoria, 
car vingt-cinq millions de bou- 
nier. Procurez vous la vôtre au- 
teilles ont été achetées l’an der- 
jourd’hui; n’attendez pas que la 
nharmacie e» tclose.
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D., 1929.

Leo Thériault, 
Mortgagee. 

Witness; Anna Levasseur. SiManufacturier de Portes et Chassis 
Mesuiserie générale 

Agent pour les Bardeaux d’Amiante
EDMUNDSTON, N.-B.
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Percy H. Steeves,

Solicitor 
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A NOTRE
Comptoir de PapeterieA

«s " VOUS TROUVEREZ TOUJOURS

rapier à uavigraphe, la rame . $1.06
500 feuilles papier blanc grandeur 854x11I Л-

Pàpier â Copie, la rameb 65c
500 feuilles grandeur 8'Axll 

Couleurs; blanc, rose, jaune et vert
Rebans à dâvigraphes, chacun . 66c

pour Underwood et Remington
Fapiercaibene, ladeezaine 35c

■ pour crayon et clavigraphe
Paniers à papier, chacun______________
Paniers' à lettre, chacun,_________ ----- 60c

50cFilières en bois et en métal.
Classeurs en carton et en métal.

Crayons — Plumes — Encres — Buvards.
LEDGERS - LIVRES *A FEUILLES MOBILES 

LIVRETS DE COMPTOIRS.

J

t

, (Par milk faire remise par mandate de poste et ajouter 10%) z6

LE MADAWASKA■v-
RUE DE.L’EGLISE

ТШрЬбйе 75 Edmundston, N.-

I

ORANGES
JUTEUSES

3 douzaine» pour

60c

Nous fournissons L 

plus que les matériaux
Si vous nous laissez le soiiyle pourvoir à votre appro­
visionnement de matériaux pour construction, vous vous 
assurez bien plus que quelques pieds de bois, paquets
de bardeaux, Kvrcs de clous, ou panneaux de Bccvcr
Board.
Vous profitez de notre expérience en matériaux de 
construction, de même que de nos sages conseils pour 
vous assurer les résultats que vous désirez і desprix 
raisonnables. Notre service comprend tout d'abord 
la préparation des plans ou épures pour les travaux. 
Ajoutez b cela le soin du choix des matériaux 
nables, et la célérité dans la livraison des matériaux. 
Vous payez pour les matériaux. Le service est ré- 
munéré par le fait de l'augmentation des affaires 
qu'amènera des clients plus que satisfaits.

^aa II vous aéra profitable
d’être du nombre.

conve-

Venez nous voir №І 
et profitez de ÿ 

ce service
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claie de dm jours, de parler ftan- 
çals à la perfection.—J. Novicow..A"

* »
A

« pour 
tentant 
lés sur 
irder—

ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaboratk*J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire
;

est pourtant facile à suivre: Ar­
rêtez, Regardez, Ecoutes I

Dix-neuf traverses à niveau 
dans vingt-cinq milles sur une 
route transcontinentale, c'est

trop! *

Les passages à niveau sont trop 
nombreux en ville; il faut tra­
vailler par tous les moyens à les 
éliminer.

teurs, tous pionniers de la foi et 
de la civilisation.

Les nombreuses inondations de 
ПІе à l’époque du printemps, inon 
dations qui ruinent tout et met­
tent les vies en danger, ont déter­
miné les autorités majeures à 

changer le site de la mission pour 
un nouveau, situé sur la terre 
ferme à cinq milles à l'intérieur 
de la rivière.

Abandonner toutes les construc­
tions déjà faites, le terrain défri­
ché et recommencer de nouveau 
en pleine forêt était un sude sa­
crifice, mais la prudence l’exi­
geait. Donc, il n’y avait pas à hé­
siter.

LES FAITS SOUS 
LA LOUPEIL NOUS FAUT DES PRETRES a h. tmcocheindi

VARIE TE 8
UN PEU PARTOUT

LA TRANSFORMATION DE PARISП nous faut des religieux, des religieuses, des hom­
mes d’élite et de bonnes mères de famffle. - 
Les collèges et les couvents sont des foyers 
de vocations qu’entretient l’esprit de sacri­
fice des parents.

uJe lisais dans un journal, ces jours 
derniers :

Seigneur! Seigneur ! déüvref- 
nous des “bons-garçons”, des 
charitables” et des "tolérants”, et 

pas long avant que 
nous nous débarrassions des “ga­
naches”, des “coins saies” et des 
“trous puants”.

C’est donc la même histoire par­
tout ; il y en a toujours qui ont 
peur de perdre leur réputation 
de “bon garçon” en faisant leur 
devoir.

' des patentés, bu dans les Abat­
toirs de l’Ouest, quelle bonne au­
baine de s’établir dans les ancien­
nes résidences de ce quartier de 
choix! Evidemment, habiter l’Ile 
St-Louis est le nec plu» ultra, 
quand on ne peut aspirer à s’em­
parer de l’aristocratique Fau­
bourg St-Germaini

Cependant, il n’est pas que les 
Américains qui envahissent les 
vieux quartiers de Paris. La co- 
lonnie juive, russe ou polonaise 
s’est accrue au quartier du Ma­
rais, dans des proportions extra­
ordinaires. Comme à New York, 
on "voit là maintenant des annon­
ces, des affiches en yiddish : il est 
même un théâtre où les représen­
tations se donnent en cette lan­
gue. Ce ; n'est sans doute qu’un 
commencement. Au train dont va 
la colonisation de Paris par les 
étrangers, cette cité n’aura bien­
tôt plus grand chose à envier, 
sous le rapport du cosmopolita- 
nisme, aux grandes villes améri­
caines.

—II*-
Dans notre article, précédent 

sur ce sujet, nous avons rappelé 
qu’au début, la colonie américaine 
de Paris habitait les environs de 
l'Arc de Triomphe. Mais, avec le 
temps, «Me a fini par se sentir 
trop isolée dans un quartier aussi 
exotique I Elle a voulu prendre 
pied au coeur même de Paris. Et 
c’est ainsi que la fameuse Ile St- 
Louis, qui fut, avec l’Ile de la 
Cité, k berceau dé la capitale, se 
peupk peu à peu d’Américains à 
demeure. C’était inévitable—mais 
c’est dommage-L’Ile St-Louis fut 
le coin favori des vieilles familles 
de robe, de lettrés tels que Théo­
phile Gauthier, Baudelaire, qui y 
trouvaient la tranquillité et une 
saveur provinciak.Mais apparem­
ment, cela tente les échappés de 
New Yoric et Chicago ! cela d’au­
tant plus que l’Ile en question 
renferme nombre de vieux hôtels 
historiques. Pour les nouveaux 
riches, d’Outre Mer, les individus 
qui ont fait fortune dans le com­
merce du Fer Blanc, des Remè-

SiHt?
ШШЖ
iflI ЦЯce ne sera

Des délégués du Conseil de vil­
le st rendront à Ottawa pour ça;

la Chambre de C tmmerce peut 
av< it_ mie réunion avant Vautom- 

ladélégaton arrivera à Otta-
35c Les vacances sont à peine commencées que déjà on 

parle de l’ouverture des classes, du retour au collège, de la 
rentrée au couvent. Malgré tous les développement de la 
science c’est encore le temps qui détient tous les records 
de la réédité.

Pour les parents soucieux de l’avenir de leurs enfants, 
la question de l’éducation et de la bonne formation morale 
est un problème difficile à résoudre dans une province com-

la nôtre où l'enseignement public exclut l’instruction 
religieuse.

Lé régime vicieux qu’il nous faut subir est responsable 
de la perversion précoce de notre jeunesse. L’école sans 
Dieu est une porte ouverte à la révolte : l’enfant se révol; 
tera d’abord contre l’autorité des parents, puis contre l’au­
torité civile .et religieuse. Les enquêtes faites aux Etats- 
Unis, devant les chiffres impressionnants des délits et des 
crimes et de la proportion toujours croissante des adoles­
cents parmi les délinquants, proclament à l’unanimité l’ur­
gence de donner une éducation religieuse aux enfants, à 
quelque croyance qu’ils appartiennent.

La nouvelle école paroissiale qui sera inaugurée au 
mois de septembre prochain en notre ville est appelée à 
rendre à notre population des services appréciables. Plu­
sieurs classes seront confiées à des Religieuses, et nous a- 
vons ainsi l’assurance que l’enseignement perdra beaucoup 
de sa neutralité. Les jeunes enfants seront sous la tutelle 
des Soeurs pendant les premières années d’étude. C’est 
l'important pour le moment.

Mais il arrive un temps où presque tous les enfants, a- 
vides de liberté, veulent abandonner leurs études. Devant 
l’aide qu’un travail prématuré peut apporter, les parents
se laissent gagner et le jeune homme ou la jeune fille sort r^“ls. m“" LT:]
de l’école avec une instruction incomplète. L’instruction ^ nombreux ei
plus que jamais est nécessaire dans toutes les classes, pour J^iéreux bienfaiteurs des mis- 
s’orienter dans la vie et remplir les nombreuses positions s;one <je ц Baie James, 
offertes à ceux qui ont les qualifications requises. C’est aux si tous les délais qui entraînent 
parents à avoir assez d’énergie pour garder leurs enfants â des conséquence? regrettables ne 
racole aussi longtemps que possible. L’instruction n’est
jamais perdue et plusieurs regrettent aujourd hui de ne pas |t^ с>ев1 avec une joie mê- 
avoir les connaissances que leur auraient procurées quel- *je rec0nnaissance que je viens 
ques années d’études de plus. satisfaire la légitime curiosité de

En matière d’éducatioq les parents doivent. savoir n0çg chàmp d’apostolat de l’E- 
s'imposer les sacrifices nécessaires, mettre de côté cer- gjlise Catholique où travaillent 
tames dépenses luxueuses, renoncer à certaines douceurs vingt-six Oblats de Marie-Imma- 
de la vie pour permettre d’envoyer les jeunes garçons au ^І^Т^ДТГі’іїГепсоге 
collège et les jeunes filles au couvent. Les parents ont une ^ cependant,
grande responsabilité en matière d education, et ils doivent voccasion dans plusieurs 
savoir y faire face sans faiblesse. L'enseignement de J E- causeries publiques et dans les 
glise nous en fait un devoir lorsqu’elle oblige les parents à conversations, de lever un peu un 
donner à leurs enfants une éducation chrétienne, une for- coin du voile qui cache les durs 
.nation religieuse que seuls les collèges et les couvents peu- ^
vent fournir. siotmahres, dans cette partie pe-

Encore un mois avant l’ouverture des classes C’est le nH£ *L1fn&ct qufj^fait 
temps d inscrire les enfants dans les colleges et les cou- de nog travaux apostoliques nuos 
vents. N’allons pas craindre l'es sacrifices qu’il faudra s’im- a valu une profonde et réconfor- 
poser. Un peu d’observation nous montrera que c’est dans tante sympathie de la part de plu- 
lesacrifice qu’ont été fermés nos prêtres et nos religieuses, sieurs de Nos Seigneurs les Evê-

hommes de profession; la plupart de nos têtes diri- «!
géantes, tant dans la société civile que religieuse, ne sont- des fidèles.
.elles pas issues de familles de cultivateurs, de pêcheurs ou cette sympathie s’est exprimée 
de journaliers? par des prières ferrantes qui sont

C’est la façon dont Dieu récompense ses fidèles servi- k îw°eMore mamkstoTpar des 

teurs. Le bonheur d?avoir dans leur famille un prêtre, une aumônes généreuses qui donnent 
religieuse, des hommes d’élite remplissant des fonctions le fondement, ie dirais, la vie à 
importantes, est pour le père et la mère de famille une ré- notie ouevre d évangélisation, 
compense qui surpasse en félicité les douceurs d’une vie eil£ea ql££ ^ .unom^S» 
ecoulee dans le luxe et le confort. Grandeur Monseigneur Toseph

C’est un pressant devoir pour les parents de faciliter 
leurs entants i eciosion U tine vocation religieuse. nom je tou, lea missionnaires

Oblats de cette région, offrir mes 
plus sincères remerciements à 
nos dévoués et charitables amis 
pour leur appui moral et leur gé­
nérosité chrétienne. Qu’ils reçoi­
vent l’expression et le témoignage 
de notre profonde gratitude.

Il serait difficile et long d’é­
crire à chacun de nos bienfaiteurs 
pour les mettre au courant du dé­
veloppement de nos missions, 
pour ks leur faire partager 
joies et nos tristesses, mais 
ce, je me propose de me servir, 
de temps en temps, de la gran­
de voix des journaux catholiques 
qui se montrent si accueillants 
pour la publication des travaux 
millionnaires.

Ah! si nous n’avions que de 
bqnnes nouvelles et des choses e- 
gréabks et gaies à apprendre à 
nos lecteurs, comme la tâche d’é­
crire deviendrait plus légère mais, 
hélas I je crains dés ma première 
lettre, d’avoir à commencer par 
le récit d’une infortune pour ne 
pa» dire, d'un désastre.

En effet, la mission 
vknt de subir une lourde perte 
qui eet aussi une grande épreuve.

U semble important de donner 
*СИЧ» d’oell d’ensemble sur ks

■"%
і TnMÉaaiift-;??1

ЩШ■ketoi
,25c t V.

D'abord ks travaux de déboi­
sement ont été entrepris et me­
nés avec ardeur, avec une ardeur 
égale, j’oserais dire, à celle des 
anciens Canadiens, nos pères, 
ceux qui ont fait le Canada-Fran­
çais. J’ajouterai même avec plus 
de ténacité encore,

va pour l’ouverture de la session 
le 1930. ■ts®fell

tmià

33c
..... 33c 
.... 13c 
.... 25c

Les homm ; ont un avantage 
sur certaines femmes quand il 
fait chaud : s’ils enlèvent un vête­
ment i,l leur en reste encore.

Ca pressait.... ça ne presse 
plus!

Quoi? Les réparations urgen­
tes au plan électrique de Riviere- 
Verte.

On peut être bon sans être bo­
nasse.23c

79c
35c parce que 

"Nos Apôtres Inconnus” aux qua­
lités de la race unissent cette for­
ce invincible que donne la vie 
religieuse. La vie religieuse p-é- 
pare et pousse vers les grandes 
choses, cest une école d’idéal, d’a­
postolat, d'esprit de sacrifice. El­
le donne une âme forte et victo­
rieuse des difficultés.

Puis il fallut songer aux mo­
yens à prendre pour construire 
école, église, presbytère, toutes 
les dépendances. De toute éviden­
ce, unç scierie mécanique deve­
nait nécessaire pour préparer une 
aussi grande quantité de bois.

Les machines furent acchetées . 
mais ne nous arrivèrent que deux 

1 années plus tard.La rivière Pagwa 
par où se font ks transports de 
la côte Ouest de la Baie, n’avait 
pas assez d’eau, même à l’époque 
du printemps, pour flotter une 
beige chargée de ces lourdes 

pièces.
Enfin, la scierie à vapeur tant 

désirée et attendue arriva. Fiè­
vreusement, nous nous mimes à 
la tâche, afin de reprendre 'e 
temps perdu. Les tranchées exi­
gées pour les fondations des bâ­
timents furent creusées. Sur les 
rives de la rivière la pierre fut 
ramassée, puis transportés sur 

place avec des embarcations ou 
avec des boeufs. Le sable fut

Un journal de Montréal divise 
les jeunes filks de la métropole 
en deux classes :

“Celles qui sont jolies et celles 
qui restent debout dans les p’tits 
chars”.

.... 30c 
..... 28c 
..... 42c

me !

25c

matin ;

KlLes tragédies aux traverses à 
niveau se muitipiient. Un instant 
de distraction et d’impruden :e et 
s’en est fait. Le commandement

La loi civile défend le blasphè­
me tout autant que le “bootlegg­
ing” et l’excès de vitesse.

Ч.-В.

George Nestler Tricochc. ЩІbeaucoup 
travaillé 
Les oeu- 
t s’écrou- 
travailler

Certain sergent de la police pro­
vinciale ferait bien de s’en souve­
nir.

qui fut fait. Les fondations ter­
minées, la charpente qui devait 
abriter les machines fut coupée, 
flottée, équarrie, mise sur place.

Les diverses phases des tra­
vaux accomplis passent vite sous 
la plume qui raconte, mais com­
bien de sueurs, de fatigues, de sa­
crifices tout cela a coûté. Nul ne 
peut s’en faire une idée qui n’a 
pas vu.

C’est le climat et ls circonstan­
ces de lieux qui rendent le travail 
si difficile: tempêtes, pluies fré­
quentes, neiges (même en plein 
été) froid, chaleur, surprises de» 
marées, distance des matériaux.

R. P. Saindon, O.M.I.J 1
Qu’est-ce qu’un pane public? 

C’est un endroit propre, ombragé, 
pourvu de bancs, pas nécessaire­
ment étendu, où les locataires du 
deuxième et du troisième, peu­
vent aller prendre l’air de temps 
à autres.

MISSIONNAIRES OBLATS EPROUVES 
PAR UNJNCENDŒ

i.
'espoir de 

déniché 
t son nid.
soigneu- 

ïille frus- 
: sans dé-

N. de la R.—-Nos lecteurs trouveront intérêt à lire cet article du 
Révérend Père Emik Saindon, O.M.I., que nous empruntons de 
“L’Action Catholique” de Québec. Le Père Saindon est un ori­
ginaire du Madawaska où il compte encore de nombreux pa­
rents et amie. Il est le frère de l'abbé Benjamin Saindon, curé 
de la paroisse de St-Léonard.

Il n’y a pas de parc à Ed- 
mundston.il .plaît à 

rons, non
à- »
i’un, c’est 
icement”. 

puisque

і scierie?

Ca viendra avec le temps î

Madame se présente au comp­
toir d’un magasin.

—Parlez-vous français, deman- 
de-t-elle au commis?

, —I am sorry, Madam, just a 
minute."

Et le commis va chercher un 
autre employé occupé à déballer 
de la marchandise dans les entre­
pôts.

—Madame désire?
—An canne de bines, si vous 

plait.

dre à nos amis l’épreuve qui la 
frappe. ,,

La mission d’Albany est la pre 
mière fondée sur les versants de 
la Maie-James. C’est sur une Ile 
qu’elle fut construite. Elle pos­
sède uno oeokidirigée par six re­
ligieuses Soeurs Grises de la - - , ..
Croix d’Ottawa qui donnent Ге- chafroyee d une grande distance, 
ducation et l’instruction à tous N’ayant pas de ciment pour faire 
les enfants Indien», depuis vingt- la maçonnerie, nous nous mîmes 
huit ans. A cette même mission en quête de pierre à chaux. La 
sont attaches deux prêtres-rnis- quantité de pierre requise trouvée, 
sionnaires et six frères Coadju- nous construisîmes un four pour

réduire ce calcaire en chaux. Ce

etc.
Comme l’abeille construit sa 

ruche, comme l’oiseau petit à pe­
tit patiemment fait son nid.... ain- 
м les travaux avançaient.. De 
mois en mois le résultat des ef­
forts apparaissaient toujours plus 
visibles. Après trois années d’un 
travail ardu et persévérant tou­
tes les machineries étaient instal­
lées.

rovidence 
ces pau- 

issions !
M, O.M.I. 
rovincial. 
ruines au 
ovinciai, La construction se dressait fiè­

rement sur le bord de la rivière.on,
PASSIM.Suite à la Page 2

“La Vie Catholique” 
Paris.ces

I

LE PAPE ET LE 
JOURNALISME 
CATHOLIQUE

$85

Wâ

Les journalistes catholiques ita­
liens viennent de tenir à Rome, 
sous la présidence du comte Del­
la Torre, rireeteur de P’Qbserva- 
tore Romano!*, une sorte de con­
grès où ils ont examiné diverses 
questions relatives au développe­
ment de la presse catholique en 
Italie dans les conditions nouvel­
les créées par la paix du Latran.

A l’issue de cette réunion, les 
confrères italiens ont été reçus 
en audience .particulière par le 

ui leur a a- 
seffectueux.

Pie XI se déclara heureux de 
voir, dans la maison du Père, la 
presse catholique, qui est, a-t-il 
dit, non seulement le porte-voix, 
mais la voix Pape. Il les féli­
cita de l’importance particulière 
de l’Action câthnliniie dans les 
conditions nouvetks de l’Italk et 
de s’être préoccupés de mettre -la 
presse catholique, “votre presse 
et notre presse, très chers fils”, 
mieux en mesure de servir le dé­
veloppement 4e l’Action catholi-

e! AUX MENAGERES O

LESnos
ЩЩ

‘il
\

SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE

Vf:

Souverain Pontife, q 
dressé un discours trèm і

r> rf» h ЦI
Recueil de recettes et traité pratique d’art culi­

naire nrénaré par la révérende Mère Sainte-Marie 
Edith, directrice de l’Ecole Ménagère de Montréal.-

f.

Ш!lÈÜ
Monseigneur l’Evêque a besoin de prêtres pour le minis­
tère des grandes paroisses : Edmundston en est un exem­
ple frappant. Il faut de nouveaux prêtres pour remplater 
ceux dont la santé est affectée par un surcroît de travail; 
il faut des prêtres pour prendre charge desnouvelles pa­
roisses; il faudra des prêtres pour remplacer ceux que le 
Seigneur se plait à appeler à Lui.

1500 RECETTES tontes mises à l’épreuve 
dans la cuisine de l’Ecole,:

xqu. SS- Joli volupie de plus de 300 pages, 7 x 10, avec cou­
verture en toile lavable.

Un coup d’oeil dans ce livre et vous voudrez le 
posséder. — Hâtez-vous le nombre que nous avons 
est limité.

Le Saint-Père insista particu­
lièrement sur ^importance du pro­
blème “rédactionnel".

“Pour avoir une bonne presse, 
dit Pie XI, H faut avoir une bon­
ne rédaction, de telle sorte que le 
problème se résumé, au fond, à 
une

!
«Il nous faut des religieux pour continuer et propager 

l'éducation dans nos colleges.
||і

І]
Ш nosNous avons besoin de religieuses pour l’enseigne­

ment et la formation de nos enfants dans les couvents et 
les écoles ; des religieuses pour soigner nos malades dans les 
hôpitaux.

Nous avons besoin de professionels, d’hommes de 
commerce et d’agriculteurs instruits et pratiques, dans no- 

e; il nous faut des mères de famille de bonne 
rétienne pour inculquer à la future génération

tout celà? Nos collèges et nos cou- 
fices que sauront s’imposer les pa- 
nir de leurs enfants.
~b.^QGaspard BOUCHER.

h ■' En vente à notre comptoir de papeterie.question personnes, à la 
question des rédacteurs, c’est-à- 
dire de personnes qui soint pé­
nétrés ds principes, des direc­
tions générales et des applica­
tions particulière» que doit avoir 
la presse catholique et qui aient 
de cçs principes une ligne sûre 
qui les guide et qui, en toute cir­
constance, leur dise où ils doivent 
aller et ce qu’il doivent faire.”

Le Pape remercia ensuite ks 
journalistes catholiques de tout 
ce qu’ils font an service de ГЕ- 

ise et du Saint-Siège et lea ren- 
it attentifs à la nécessité d’utie 

formation solide, d'une large et 
abondante culture religieuse, d’u­
ne étude de tout ce qui se rap­
porte aux directives de 
Catholiques dans la presse doit 
devenir une des fonctions les

&§jMg|iU
■
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Sur réception de $2.00 en msndats-de-poste, 
enverrons "Le Secret de la Bonne Cuisine’* franco.
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follows — Beihg lot No. 30 west the xfthÿyrt, and duly recordil being m the town of Edmundston 
of the Madawaska River fronting in bo&kjf-4 at pages ,1» to 19* in the county of Madawaska and 

the highway, bounded on thé as NfMej- 27989 of the Mad# Province of New Brunswick, the 
lower side bjt land owned ana waska JCotinty Records>- same being part of lot number 7
occupied by Louison Bérubé; on Д'уЙкЕ WILL BE SpLD,for and lot number 9 frontvnp-on ths; 
the rear by the, rear of the Mada- the purpose of satisfying tne pnn- southwesterly side of Canada 
waska River |)bts, the same being cipal money and interest secured Road at a point marking the di- 
eighty rods wide more, or less. bu the said mortgagee, default vision tine between said lot num- 

Togethër witji all the buildings, hairing been made in the pay- ber nine and lot number 11, thence 
improvements and appurtenan- ment thereof.as therein provided, in a southwesterly direction fol- 

ces to the said lands and pfémî- at public auctfon7 in front'of' the Towing the said division line and
Court House in _the.Xpwn of Ed- ginning for the distance of 100 
mundstpn, in the County of, Ma- feet to the rear of said lots, 
dawask'a, on Saturday thé thirty- thence in a southeasterly direc- 
first day of August, AT)., 1929, tiort following the rear line of 
at the hour of eleven o’clodt in said lots and running for a dis- 
tiie forenoon, all the lands and tance of 85 feet to a point, thence 
tiféifiîseS déKpbedln said Itidiii- in, a northeasterly direction in a 
tore of follows — parallel line with first above men-
-~-AH that tract of Land situate .(lotted division line and running 
in thhe Parish of St. Basile in for the distance of 100 feet to a 
the County of Madawaska, in thé ÿçftl on the southwest rly side 
province of New Brunswick, and of Canada Street, thence in a 
bounded as follows, to wit :—Bel northwesterly direction following 
ginning at a post standing at the the southwesterly side of Canada 
most westerly angel of the lot Street and running for the distan- 
granted tç John Morrow on the ce of 85 feet to the place of be- 
sortheasterly bank or shore of ginning. Being 35 feet wide *n 
Green River thende north Forty lot number 7 and lot number 9 
eight degrees and thirty minutes being 50 feet wide bounded on the 
ea’St eighty five chains thence lower side line by part of said 
north sisteen chains thnee south M number 7 owned and occupied 
forty eight degrees and thirty ini- by the town of Edmundston, on 
notes west fifty five chains or to the upper side line by lot num- 
the easterly bahk or shore of the ber П owned and occupied by 
above mèntibnjed river atid theiice Jaines Theriault. .....

і following thhé various courses Together with all the buildings 
thereof down stream in Southerly improvements thereon and 
westerly direction to thé plate of appurtenances to same belonging 
beginning containing one hun- and a11 ‘be rights and privileges 
dred more of less. 1 to same appertaining.

Together with all the bull- v w‘"ess whereof the said 
dings, improvements add apPür- «‘vfer N- Bosse the mortgagee 

. tenances to the said lands anti hk? b*.re“"*? !et hlsTh,and aad 
premises belonging. **a' ‘t** U‘^ay of July ln thc

Dated the 25th day of July А. У“г •
D 1929 Signed sealed m the

’’ ’ .................... presence of:

-
Item. A—Un certain lot de terre 

situé dans la ville d’Edmunds- 
! ton, dans le comté de Mada-, 

waska, Province du Nougfeau- 
Brunswick, -borné et décrit 

nh : commençant sur

«LE MADAWASKA”i
!r Parût tous les Jeudison

Â
:

ABONNEMENT
>nada, 1 an .........-------
Canada, 6 mois-----------
Etats-Unis, 1 an---------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

ïaLa®'WA. $1.50
Avocatcomme s

la ligne de division entre le lot: 
de terre appartenant et étant 
occupé par Adjutor Thibault,
■le dit lot faisant face sur la rue 
de l’Eglise dans la direction Sud 
sur une distance de soixante- ses belonging;- 
deux (62) pieds, et suivant en­
suite dans la direction Est une 
ligne parallèle avec la ligne de 
division entre le dit lot d’Adju-
tor Thibault, et le présent lot (Sgd) J. E. Michaud, 
sur une distance de quatre- Solicitor for Mortgagee, 
vingt-dix (90) pieds, s’éten- 4fs—25jt. 
dant ensuite dans la direction 
Nord sur une ligne parallèle à 
la dite rue de l’Eglise, sur une 
distance de soixante-di 
pieds où jusqu’à la ligne 
vision, entre le lot de Adjutor 
Thibault, et le présent lot, et 
gagnant ensuite dans la direc­
tion Ouest, suivant la dite li­
gne de division sur une distan­
ce de quatre-vingt-dix (90) 
pjeds jusqu’à la dite rue de 
l’Eglise, évalué à .... $11,000.00 
La vente se fera pour cet item, 

en bloc, au plus haut et dernier 
enchérisseur.

Les titres et certificats sont vi­
sibles à mon bureau, en tout 
temps. Condition de paiement :
ARGENT COMPTANT.

J. Art. GAGNON,
Syndic.

і№ 75
F.Di

Ce■ CaiA
IÜ II Dated the 18th day of July, A. 

D. 1929. ANNONCES
Petites annonces : à vendre 

louer, on demande* etc. :
1ère insection ......... 4.......... 50c
Insertions subs. «.....X—... 35c
Annonces commerciales
gères................
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance. 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les «Vis de 
naissances, de mariage, de fu 
néraill \ etc.

Edit« (Sgd) Edouard Collin, 
Mortgagee

i, à
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du ’‘Ma­
dawaska”, casier 159, Edmnn- 
dston, N.-B.

1

& LISEZ BIEN LES 
РЕПШ ANNONCES

Collection
J,*Aassa- 

25c le pce.
I

іN THE SUPREME COUItT 
IN THE MATTER OF THF. 
NEW BRUNSWICK RAIL­
WAY ACT

Juge di 
missairi 
Spécial! 

comf

ST-JA<

CHASSEURS!
Je prends de 45 à 50 renards 

par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY, Stanstead, Que.
791—I2fs-4jt.

rH
ЩШЯщЯі»

: (62), 
de di-

•V eux
HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 

.1 clavigraphes, papier carbone, 
fclasseursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

AND -
IN THE MATTER of certain 
lands of the Estate of B. R. 
Violette in the Parish of St. 
Leonards in the County of Ma­
dawaska and Province of Mfw~ 
Brunswick* acquired by thé 
Saint John River Power Com: 
pany underf the provisions of 
the said Act*

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the conveyance in this mat­

ter executed and dated the siiçth 
day of July A.p., 1929, constitu­
ting the title of the Saint Jojyi 
River Power Company to (he 
lands described 6n the said conyo 

is under the New Bruns-

strictement

-

Pharmacie
CHEVAL A VENDRE VAі—MhBon cheval de 7 ans, pour li­

vraison ou travail sur la ferme, à 
vendre à bon marché. S’adresser 
à A. BELZILE & FILS, Edmun­
dston, N. B.
795—4fs-l 1 jt.

y.- ELa nourriture tonique 
qùi donne une 

tensation de bienètre 
et de ЛШШ

voisin I

Sei
;
m

INSTITUTRICE
On demande une institutrice de 

deuxième classe pour le district 
d’école de Flemming Siding. S’a­
dresser à M. Melchie Bourgoin, 
secrétaire des commissaires, Fleni 
ming Sdg., N. B.
799—3fs-18jt.

AvocatBureaux :
27 Sault-aù-Matelot 

Québec.
Daté à Québec ce 17ième 

jour de juillet 1929.

yance
wick Railway Act cap. 98 Revised 
Statutes of New Brunswick, 1927 
and that an authentic copy of ^he 
said conveyance has been delive­
red to the Registrar of the Supre­
me Court. ,

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum agreed upon 
as the compensation to be paid 
in the matter, namely ten thou­
sand dollars ($10,000.00) together 
with interest (hereon for six 
months, namely two hundred arid 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons claiming an inte­
rest in or entitled to said lands or 
any part thereof are hereby called 
upon to file their claims to the, 
said compensation or any part 
thereof with the Registrar of this 
Honourable Court on or before 
the ninth day qf September A. 
D„ .1929.

Dated the eight day of July. 
A. D„ 1929.

L’Emulsion Scott AJbei
mm eet riche eh Vitaminée 

vivifiante» 
d'Huile de Foie 

de Матая

Avoc-
■я

шшЩШ
шШШж

Bure
Volsii

Edmur

Frédéric Picard,
Mortgagee.NOTICE OF SALEA LOUER

Logement de 5 appartements 
sur la rue Canada. S’adresser.à M. 
Henry SOUCY, Edmundston. 
804—2fs-25jt.

T. D. Hébert.
j. B MicHiua, . ^

Solicitor for Mortgagee. 
4fs—1er a.

XavféVN. Bossé, 
''"^Mortgagee.To Trefflé Bérubé, of the paqsh 

of St. Jacques, in the County 
of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Laborer, 
and Alice his wifle, and Ma­
thilda Bérubé, of the same pla­
ce, Widow, and all others 
whom it may concern : 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of 

sale contained in a certain Inden­
ture of Mortgage bearing date 
the 21st day of June, A.D., 1928 
and made between Trefflé Bé­
rubé and Alice his Wife, and Ma­
thilda Bérubé, of the same place, 
Widow, of the one part and Ed­
ward Collin, of Baker Brook, 
County of Madawaska, of the o- 
ther part, and dnly recorder in 
book H.-4 at pages 
Number 28002 of the Madawas­
ka County Records :

THERE WIIL BE SOLD, for 
the purpose of satisfying the prin­
cipal mone yand interest secured 
by the said mortgage, default ha­
ving been made in the payment 
I hereof as therein provided, at 
pub’ c auction, in front of the 
Court House in the Town of Ed­
mundston, in the County of Ma­
dawaska, on Saturday the twenty 
fourth day of August, A.D. 1929, 
at the hour of eleven o’clock in 
the forenoon, all the lands and 
premises described in said1 In­
denture of Mortgage as follows :

All that certain lot, piece 'or 
parcel of land and premises si­
tuated, lying and being in the pa­
rish of Saint Jacques, County of 

Madawaska, and described as

ftPius Michaud, 
Solicitor for Mortgagee. 
5fs—18-jt.

bcou a aw. Totwite. Оді. ,

ArchitecteltofftËÔFSALE

> Diana Menard, Formerly et 
the town df Edmundston in thé 
county of Madawaska, fend Pro­
vince of New Brunswick, Wi-

---------rhere in
anJ to 

it fhâ> in iny

PERDUE »
Une médaille en or portant le 

nom de A. Lausier a été perdue 
sur la rue St-François, à partir 
du pont jusqu’au magasin Jos. 
Michaud. Prière de la remettre 
au Bureau du “Madawaska” et 
recevoir récompense, 
lf-g.

-

?ЩМЖщІ

SP

QUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?

%

OS

concern. . . .
NOTICE IS HEREBY GIVÉN 

that under and by virtue of the 
power qf.Siie CMitajned ip. a cer­
tain Indenture of mortgage dated 
the 6th dèï „<?у.игУ, Арл. 
m»de betyrem tlje.aaid Puiÿ^Me-

etimtsssiSF
Jacques ip the .county of. Mada­
waska. and Province of Hew

To Onéaime Founder, of th|J fn ‘^“4-
Town of Edmundston, in tgS ^ „umbeT^f pa«, 470 to 
County of Madawaska, m thé 474 ЬоіЬ іпсШге оП|е Mada- 
Provmce of New Brunswick, W18ka Coupty Records, there

it may concern:— fault having been made in the
NOTICE IS HEREBY GIVEN payment theerof, bé sold at pnb- 

that by virtue of a power qf |ic auction An ffont of the Court 
sale contained in a certain In- House щ the town of Edmunds- 
denture of Mortgage bearing da- top m the spid county of.Madâ-
te the 18th day of June, A.D., waska op satprjay the 17m day
S entrepreneur

the one part and Frédéric Picard, anj, premises described in said DE POMPES FUNEBRES 
in the parish of Edmundston, in niortgage as follows: All that LICENCIE «ntmnnîîîmnï в

ssriiiSSSSbX'S Ьаг» » «• 11»» * SSKSHU

A VENDRE
Bonne AVOINE à vendre à 

bon marché. S’adresser à Donat 
L. DAIGLE, Edmundston, N.B. 
804—3fs-25jt.

;

Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront Ja 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.

SUN LIFE

J. H. BARRY,
C.J., K.B.D. of the 
Supreme Court.

"

Comptabl
226 to 230, as 7fs»—lljt.A LOUER

Bon poste pour bureau, salon 
de barbier ou de modiste, sur b 
rue Hill, voisin du Dr. Sormany. 
S'adresser à Mme Jos. GUY, Ed 
mundston.

P.A

NOTICE OF SALE MONUMENTS
-lis—18-jt. FUNERAIRES809—2f s-la

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

lés différents modèles.S
Bps 
îl !ill

SR I 1
SOUS LA LOI DE FAILLITE

VENTE A L’ENCAN 
Dans l’affaire de 
J. P. Soucy, marchand général, 

Edmundston, N.lB.
Cédant Autorisé.

AVIS est par le présent donné 
que jeudi le 1er août 1929 

•à 11 heures A.M.

Bu
Service dPAmbulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force;..2 Billions 

Actif: $500,000,000.

’H

ШМ
I&S Isa J.-B. COTE

G. T. KENNEDY_________ _____ _ sera vendu par encan public sur
ЛІСЕ SPECIALTYСгГ*Л' It'S ' счх à Edmundston, une par- 
ВОІТЕ pовтдlk510tie île l’actif la propriété en cette 
AUC6 jonction Qué affaire comme suit :Щщ f

<Briel ;voyez-le rougir et pâlir, tour 
à tour!....

—Mon Dieu! s’exclama Henri 
Fauvet.

—Ni lui, ni Mlle Fauvet ne polir 
rait nier ce que j’affirme ; d’ail­
leurs, cachée derrière un rocher, 
j’ai tout vu, toiit etnendu.... Mité 
Fauvet confectionnait un bou­

quet de muguets, ses fleurs pré­
férées, tandis que M. Le Briel, as­
sis à ses pieds, lui parlait d’a­
mour.

—Mnteuse ! Menteuse 1 cria Do­
lores.

—C’ese la vérité que je vous 
dis! affirma Iris. De l’endroie où 
je me eenais cachée, j’ai aussi en- 
eendu M. Le Briel assigner un 
jendez-vous à Mlle Fauvee, pour 
la nuie suivanee,.à la Cité du .Si­
lence, rendez-vous qu’elle a 
cepté. *

—Vous tairez-vous, méchanté 
créature! tonna Henri pauvet. 
Attaquer ainsi le caractère de tfià 
fille!....

—Mon Dieu, M. Fauvet, ré­
pondit Iris, si, vous ne me croyè'z: 
pas, demandez à M. Le Briel si

de faiblesse cependant mais le 
choc qu’elle venait de recevoir 
sembla l’assommer, et c’est pour­
quoi le reste du discours de l’ex­
secrétaire de sa marraine ne lui 
parvint qu’à travers un bournon- 
nement. Elle voyait Iris Gaudier 
faire des gestes, elle entendait le 
son de sa voix ; mais les paroles 
qu’elle prononçait ne lui arri­
vaient qu’indistinctement et lui 
paraissaient vides de sens.

On pourait comparer l’état de 
Marcelle à celui d’une personne 
distraite, par exemple. Vous avez 
rencontré, delà, des gens distraits, 
n’est-ce pas? Ils ne prêtent que 
peu, ou point, d'attention à ce que 
vous leur <lt!cs ; de fait, les dis­
traits sont considérés comme n'é- 

pas très polis, car, est-il cho­
se plus impoEc que d’être inatten­
tif à qui prend ’a peine de vous 
raconter des faits qu’il juge inté­
ressants? Mais, pauvre Marcelle! 
elle était bien e-cusable d’avoir

—X etiillez ne pas m'intérom-(des distractions, sans les circons- 
pre! dit Iris, en levant la main, 
comme pour imposer silence.Vous 

chassez M. Fauvet, parce que 
I j'ai osé vous avertir de la folie 
I toute prochaine de votre fille....

—Oh! cria Marcelle, en se cou­
vrant les yeux de ses deux mains.

—Ciel ! fit Dolorès.
1-а folie!.... Marcelle frissonna 

de la tête aux pieds. Cette pen­
sée que sa mère avait été folle et 
que la folie était, souvent, hérédi­
taire, empoisonnait ses jours et 
peuplait ses nuits d'affreux cau­
chemars. La pauvre enfant s’étu­
diait, s'observait elle-même, en 
quelque sorte, et que de fois elle 
avait constaté des choses qui Ге­
рої; vantaient. Nous l’avons dit 
déjà: ces maux de tête dont elle 
souffrait, ces vertiges, ces hallu­
cinations, ces absences de mémoi­
re ; c’étaient des avertissements 
du sort, triste entre tous, qui l’at­
tendait.

Marcelle se sentit tellement ef­
frayée aux paroles d’iris Gau­
dier qu'elle faillit s’évanouir. El­
le parvint à surmonter cet excès

du Silence, en compagnie de M* —C’est assez. Iris Gaudier! or- 
Le Briet? RféponfièZ, s’il vous donna Mme de Biertencour. Pour 
plaît!. ... ufie raison ou pour une autre, tu

—Monsieur Fauvet.... cotnmen- as toujours détesté Mlle Fauvet, 
Ça Raymond. . . et tu guettais cette occasion de

—Silence ) toùna Henri Fauvet. l’accuser, devant tous. Tu n'est 
Docteitr,Carrot, reprit-il, je voua qu’une misérable! 
somme de parler! —Que m’importe ce que vous

—Oui. , jfe les fei vuS, balbutia me dites, Mme de Bienencour! 
le médècin. répondit Iris, en haussant les è-

—Et voiis ці rti’Ün àveZ rien panics. Vous essayez de défendre 
dit!.... Voits. qui Avez des filles, votre filleule ; mais.... 
vous qüe... Et voiis, M. Le Briel, —Malgré tout, j'hésite à croire 
voiis en dpi j’àvlis toütê èon! ian- ce que vient de nous dire cette 
.ce j. .. Et Marcelle, tiioli unique çi) vile créature ! reprit Mme de 
f^nt, mon seul trésor вик terre, et Bienencour, en désignant Iris. Il 
que jè croyais àuss ipüre que tes y a ici des choses étranges, je 
anges ;Atl 1 soyez.,.. l’avoue ; mais Marcelle est inno-

—Silence 1 A mon tptsr de vous cente de tout blâme, j’en jurerais 1 
OSdohnër de vous tfeire, M. Fau- Ah! ajouta-t-elle, en sanglotant", 
vet! criâ le Docteur Carrol. qui donc éclaircira ce mystère?

—ConwniMit, vous osez m’or- —Moi! fit une voix, soudain,
donner dé me faire, vous, Doc­
teur Ci'rrol, voiis Гаті - traître 
qui.

4'
Raymond Le Briel.... Et! bien, 
son attitude était étrange, car, 
quoique son visage, même ses lè­
vres fussent pâles, il.... souriait.

Iris, à l'apparition de l’incon­
nue, avait crié, puis, hâtivement, 
elle s’était dirigée vers la porte, 

l’intention évidente de quit­
ter furtivement "la bibliothèque. 
Mais quelqu’un s’était placé 
son chemin : Raymond Le Briel, 
qui, toujours ave cson sourire é- 
nigmatique sur les lèvres, lui dit:

—Pas si vjte! Pas si vite, Mlle 
Gaudier ! Attendez, je vous prie! 
Ce n’est que le prélude du drame, 
dont vous venez de rendre si bien 
le premier acte.

A la course, il alla fermer les 
deux portes de la bibliothèque, 
puis ayant mis les clefs dans sa 
poche, il se plaça debout, non loin 
de la jeune inconnue.

—Qui.... Qui êtes-vous? parvint 
à balbutier Henri Fauvet, dont 
les yeux ne quittaient pas celle 
qui les avait tant étonnés.

—On me nomme Monique Flo­
rentin, répondit-elle, d’une voix 
semblable à celle de Marcelle.

—Florentin ! s’écria Henri Fau­
vet, Mais.... c’est le nom de....

—C’est le nom du mari de Fe- 
hro, la servante de Mme Fauvet, 
acheva la jeune fille. Mon vérita­
ble nom, c’est.... Monique.... Fau­
vet.

ІЛСМВВЕ EL ВЕГГЕСІifei Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q t où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

avec

sur:

VoiMiPi * 'IШ;М
Br

46— (Suite) plaçant debout, en arrière d’un 
fauteuil, elle dit :

—M. Fauvet, vous me chassez 
du Beffroi ; je pars ce soir.... Mais, 
avant de partir, j’aurais des cho 
ses.... intéressantes à vous racon-

SprrPresqu’aussitôt, V. P., intro­
duisait ie médecin ; il était accom­
pagné de Raymond Le Briel, ce 
dernier marchant à l'aide d’une 
canne.

—Vous êtes les bienvenus, mes 
amisl dit Henri Fauvet, en leur 
tendant la main.

•—Egarés dans la brume, nous 
avons cherché refuge ici, dit, en 
riant, le Docteur Carrol.

т-Са va mieux, M. Le Briel ? 
demanda Marcelle.

—Merci, Mlle Fauvet, ça va 
mieux.

—Imaginez-vous, fit le méde- ] 
cjn, que, malgré la brume, je me 
suis rendu à l’Eden, ce matin, i 
pensant que l’atmosphère s’éclair­
cirait ; mais voilà que le temps 
devient de plus en plus b rumeur.

—Moi, je trouve cela peu ... gai, 
cette brume ! s’exclama Mme de 
Bienencour. C’est assez pour don 
ner le plus épouvantable des
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—Mille Claudier.... commença 
Henri Fauvet.

—Iris ! s'écria Mme de Bienen-
CHAPITRE VIII

■ -Oui. j’ose,!.... Sous naUl-l LE DRAME DE JADIS 
sion âe la colère, Я Irrive parfois l-a porte de la bibliothèque 
qu'on dit dès choses qu’on re- na<‘ de s’ouvrir, et une jeune fil- 
grette amèrement, ensuite. *e d’une extraordinaire beauté.

Aux premierès jfâroles < ’iris âux cheveux d’or, aux yeux vi.i- 
je dis vrais ou non. Demandez- Gaudier, Raymond s’étàït aj pro- lets, aux traits délicats, le por- 
lui si lui et votre fille n’ont Ш cfié dû canapé, sur lequel dar- trait vivant de Marcelle, apparut 
passé une nuit ensesnblerà la Gté celle s’était àftaiséé. Ddlofi s t- sur le seuil, 
du Silence. fait àssise tout près de son itnie —La vision ! I..a vision ! cria la

Henri Fauvet jeta les yeux sur et l’entodrait dç ses finis. Mn і dé fiancée de Gaétan de Bienencour, 
Raymond ; celui-ci était blatte Bienencour, debout, non foin du et aussitôt, elle s'évanouit, 
comme un mort. Il regardait Mâr Docteur Gi'rfdl, pleurait tôuVhas. Henri Fauvet, le visage très 
celle, mais ne proférait pas ufi Gaétan, lés bras croisés sur si pile, lès yeux dilatés, les lèvres 
mot. poitrine, lç visage décomposé, re- entr’ouvertes, regardait la vision,

—Vous avez entendu ce qu'a gardait. Marcelle et Raymond Le et un tremblement nerveux l'a- 
dit cette.... personne, M. le .Briel? Briel avec dis ÿettx tragiques, gitait, de la tête aux pieds. On 
demanda le père de Marcelle. Ké- Soudain, il s’àvâhça auprès du, eut pu l’entendre murmurer un 
pondez! canapé. , nom: “Ondine”! Mme de Bien-

—Tenez, demandez plutôt au —Marcelle, ЯКИ, d’tine voix encour était comme pétrifiée. Le 
Docteur Carrol, M. Fauvet, dît entrecoupée .de kïh^lots, si vous bras tendu, elle désignât! l’incon- 
iris, avec un rire méchant Si jè aimiez M. Le Briel, pourquoi ne nue. Dolorès, tout en prodiguant 
ne me trompe pas, et jè ne crois me Vavez-vqps pas dit? des soins à Marcelle, regardait a-
pas me tromper, il les a vus, tous On vit remuer les lèvres de la vec des yeux à la fois étonnés et 
deux, cette nuit-là. jeune iqttitiêlléé, mais pas un son effrayés celle qui venait de péné-

—Mlle Gaudier, dit lq, méde- ne s’échapp'i de.üà bouclip. trer dans la bibliothèque. Gaétan
cin, en se levant, vous êtes line —Souvènëiw.ods du soir dés et le Docteur Carrol paraissaient, 
indigne créature 1 tableaux virafij^, fpprit Iris, lors- eux a lise), excessivement surpris

—Ce n’est pas répondre,,Doc- que M .de Bieriéncodè'fe (Scdden et leurs yeux allaient rapidement 
leur Carroll dit Henri Fauvet. tellement, nous voilions bieh le et constamment de la vision à 
Avez-vous, oui qu non, vu, ma fil- supposer) blessé dé âon épée M. Marcelle, qui revenait lentement 
le..,, ma fille, une nuit, à la Cité Le Briel. Quelle «cènel.... Puis.... de. son évanouissement. Quant à

acou.
Svm vc

tances où elle se trouvait, et de 
n’entendre que très imparfaite­
ment ce que disait d’elle Iris Clau­
dier.

-

Edmun
—Mlle Fauvet, je le répète, di­

sait Lris, si elle n'est pas folle dé­
jà, est en frais de le devenir....

—Taisez-vous, misérable! cria 
Gaétan, en s’avançant vers la jeu­
ne fille.

ÜT
#»* vt

—Vous r ■ Tyez de me faire tai­
re, vous! Vous, Gaétan, mon cou­
sin ! Ha ha h • ! Lorsque je vous 
aurai dit que votre fiancée se mo­
que de vous, et qu’elle accepte 
des rendez-vous avec M. Le 
Briel, ici présent.—

—Ce n’est pas vrai I s’écria Do­
lores. Oh! ajoatiJt-elle, quelqu’­
un ne fera-t-il jes taire cette vil­
le créature?

—Je parlerai ! répondit Iris. Un 
après-midi, alors que vous croyiez 
que Mlle Fauvet était en frais de 
faire la sieste dans sa chambre à 
coucher, elle rencontrait M. Le 
Briel, dans la forêt, à une assez 
grande distance d’ici.... Si vous 
ne me croyez pas, regardez M. Le

—Monique Fauvet ! 
zCette exclamation, tous la pous­
sèrent.

—Si vous le permettez, reprit- 
elle, je vais vous faire un assez 
long récit. .. Merci. M. Le Briel, 
ajouta-t-elle, en s'adressant au 
jeune homme, qui venait de lui 
offrir un siège.

—Marcelle, dit Monique, en 
s’approchant du canapé, il ne faut 
pas me craindre ainsi.... Je ne *Vj 
pas une vision, tu sais; je suis ta 
soeur jumelle....

pteen!
Cl—Nous y sommes habitués, 

nous, Madame, répondit le méde­
cin gaiement ; nous n’e nfaisons 
pas grand cas.

A ce moment, la porte de la 
bibliothèque (où tous s’étaient 
réunis) s’ouvrit, et Iris Gaudier 
entra silencieusement. C’était cho­
se bien ordinaire que l’arrivée de 
cette personne, n’est-ce pas?mais 
son attiture était extraordinaire.

érer une parole, sans sa­
que Ce fut, elle s’avança 
milieu de la pièce, et se

V
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■ mü m—Ma.... maSans prof soeur.... Ma soeur 
jumelle! s’écria Marcelle.

■

■■ (A Suivre)
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QUICK LUNCH 
JOUR ET NUIT

Excellent Service

Lévite Finette
CABANO, P. Qué.

NOUVEAU MIXTE 
CANADIEN

TABAC 
COMME PAPA

Mes amis 
Les bons fumeurs

Le tabac COMME PAPA 
est d'une qualité maintenue 

toujours la même et reconnue 
pour ne pas fatiguer les nerfs. 
Les hommes malades le fu­
ment avec aisance. 11 est un 
mélange de tabac canadien pu­
rement naturel.

Un gros paquet à 10c, con­
tenant coupon-prime. — De­
mandez notre catalogue de 
primes. En vente partout, et 
manufacturé par:

LA CIE DE 
TABAC TERREBONNE 

Tertlebonne, Qué.
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famille et de l’Egiiee.

Cette paix est finie.

La jeune (De, attaquée savam­
ment, est devenue fraction de l'im 
men se champ de bataille, où s’af­
frontent les “deux cités”. \

, Tr ,

| Cartes cTAffaire»KA” SF
JB W * AA

6*f 9 9lis Nouvelle lune, le 4, 
Premier quartier, le 12, 

Pleine lune, le 20, 
Dernier quartier, le 27.

Л$1.50
Avocat Avocat75 

$2.00 
. $1.00 F. Dodd Tweedîe La Franc-Maçonnerie, dont le 

but avoué est la déchristianisa­
tion du monde, a compris l’impor­
tance capitale, non seulement de 
la femme, mais aussi de la jeune

r-P. "S" TéL: 42

• * CP Щ mm 1|J. S. Pierre a
S. Alphonse de Ligouri, d. 
Invention de S. Etienne. 
XI* ap. I*snt.
N.TXdes M

M.-D. CORMIER I 2 V.ement 
itez 15 
ir Vé-

Coins des rues 
Canada & Court 

Edifice Hall
3S.B A. І іТігті>"М'ИИ»

■
4D!Avocat, Notaire Publie fille. -iSERVICE D’HYGIENE DE 

’L'ASSOCIATION MEDICA- 
: LE CANADIENNE

SL.L’Horloge eiges.
Transfiguration de N. S.
S. Cajétan, conf.
S. Cyriâc, mart.
S. J.B. Vianney ; S. Romain
S. Laurent, diacre.________
Xlle ap. Pent 
Ste Caire, vierge.
S. Hippolyte, mart.
S. Eusèbe; S. Marcel. 
Assomption de la B.V.M. 
S. Joachim,
S. Hyacinthe.
XlIIe ap. Pent.
S. Jean Eudes.
S. Bernard, conf. et deçt. 
Ste. Jeanne de Chantal.
S. Philippe ; S. Zotique.
S. Philippe Béniti, c.
$. Barthélemy, aip.

Sans doute, ce n’est pas au 
fond d’une Loge que se décide la 
coupe ou la longueur d’une robe, 
mais c’est de l'ensemble de tou­
tes les Loges et spécialement de 
Loges des pays latins, que sort 
la poussée constante vers la “re­
paganisation”

Notre grande eapjérance est 
précisément que, si la jeune fille 
chrétienne comprend qu’elle est 
“manoeuvrée”, elle aura un sur-

Or, la jeune fiUe du XXe siè­
cle a été manoeuvrée au delà du 
vraisemblable.

Et ce sera, pour beaucoup, une 
véritable confusion quand, «e re­
tournant en arrière, elle constate­
ront les basses fourches camlines 
sous lesquelles le monde les au­
ra fait passer: : les toilettes ré­
duites à leur plus simple expres­
sion....  le Congrès du “nudisme”
tenu, le mois dernier, à Bruxelles.. 
les nuques rasées, comme pour la 
guillotine du Grand Soir...., l’ab­
dication des parents, traités, 
les cartes d’invitation, de B. 
“bagages inutiles”, et laissant en­
vahir leur appartement, à minuit, 
pour des “surprises-party” étran­
ges.

■
Edmundston, N .-B, 6M.N. B

i, à 7 M.'л : 8 J.te.: LE TETANOS L’horloge enseigne 1 a sages se ; 
L’heure ne sonne pas en vain ;

-or Le balancier va, vient sans cesse,
Le verrons-nous aller demain?
A toüt âge, évitons de faire 
Pour l’avenir de longs projets;

| Le tejrrrps fuit pendant qu’en diffère: 
•Ç'.'f'l Dans- sa course, il n’attend jamais.
^ • Enfant, l’étude qui t’afflige

Doit former ton âme aux vertus :
Et l’occasion qu’on néglige 
Souvent ne Se retrouve plus.
Homme, travaille avec cotirage,
Du laboureur suis les leçons ; 
Souviens-toi que l’été de l’âge 
Est l'époque de la moisson.
Du balancier la marche égale 
A tout homme redit son sort; 
Chaque jour l’aiguille fatale 
Marque un de nos pas vers la mort.
L’horloge enseigne la sagesse; 
L’heure ne sonne pas en vain 
Le balancier va, vient sans cesse: 
Le Yerrons-nous aller demain?

.._ 50c 

.... 35c 
passa- 
le pce. 
: tarif 
nde.
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gment 
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É Avocat Ь

I j-e. машині
I Bureau : rue St-François,! 
I autrefois occupé UW M. I
1 ___ Pius Mlchaad. ■
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ГПУLe tétanos se déclare par la; 

contraction des muscles de la mâ-1 
chorre, ce qui empêche le malade 
^d’ouvrir la bouche. La cause en 
«et un microbe qui entre généra- j 
lement dans le corps par une] 
plaie faite par écrasement, ou ar- 
rachefent, ou avec un instrument 
malpropre. ,

L’endroit le plus favorable à, 
là croissance du microbe du té­
tanos est celui où l’air ne pénètre 
pas, par exemple, au fond d’une 
plaie citées plus haut. Le microbe 
appartient à la famille qui ont la 
faculté de former dés spores. Le 
microbe peut exister dans un é 
4at dormant en attendant un 
temps qui sera favorable à son 
développement. Il redevient ac­
tif lorsqu’il pénètre l’organisme 
humain par le moyen d’une 

„plaie.
Г Le eikrobtr »• Mtsnos se trou- 
[ve dam les intestins des vaches, 
des clièvâux et des moutons. Une 
plaie subite sur la ferme ou sur la 
route, ou donnée par un instru­
ment malprophe, surtout si la 
malpropreté contient les matières 
fécales des animaux, peut conte- 
ÿiirlê microbe du tétanos. Une 
phrie faite par un clou ou autre 
instrument pénétrant en est une 
qui htvtte cette maladie. Nous 
,potsvdlu-dire que toute plaie dans 
t*qeafla-ent pénétré des corps é- 
trrsngee, ou la malpropheté est 
Wl endroit favorable pour le té- 
tailusr-

Toute plaie, même si elle n'est 
pas grave, demande le lavage im­
médiat avec de l’eau et du savon, 
et, en suite, l’exlcsion de la mal­
propreté. Une plaie où s’intro­
duisent des coups étranges on 
des malpropretés reclame les 
joins d’un médecin.
» C)n peut empêcher le tétanos en 

■ soignant toute plate*, qt, lorsque 
la nature de la blessure peut fai­
re craindre lq- tétanos, en injus- 
tant le sérum antitétanique, Pen-
4aat. I». Gwwte Guette -chaque
blessé reçut le sérum antitétani­
que, avec le résultat que les cas 
de la maladie sont devenus très 

On doit toujours prendre

J.-A. CHAREST, T2 Lale.
Juge de Paix —, Com­
missaire— Coût I'uprêrae 
Spécialité :—collection des 

comptes et prompte 
remise

ST-JACQUES, — N.-B.

13 M.
14 M. u
15 Jv. ■16
17 S. His d:і Î9JL
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20 M.
21 M.Ь P-C. Importe ■

I CLAIR, N.-». ■
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Pharmacie 22 J.

VANWART 23 V.
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Edifice David 
voisin du bureau-de-postetique 25 d: XlVe ap. Pent.

S. Zéph", p. et m.
S. Joseph Calasanz, conf. 

S. Augustin, doct. 
Décollation S. J. Bapt. 
Ste Rose de Lima, v.
S. Raymond Nonnat.

26 L.
27 Mі Service Courtoia 

Téléphone 189-21
mm28 M

іêtre Щkm
29 J.
30 V.
31ÎS.sur

!..Avocat Entrepreneurütt AUX MENAGERESAlbert J. DIONNE A. B M аlines BA. Peinture—
Tapleeerie— ІюШШмг 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des!

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 136-211

L’un des désagréments de la 
ménagère est de voir, pendant les 

Et qui dira assez l’ignominie chaleurs d’été, s’aigrir la soupe, 
de ces danses, issues des bouges Pour corriger cette aigreur, on y 
de l’Argentine, contre lesquelles joint pendant qu’elle bout, une 
les jeunes Françaises n’ont pas pincée de soda à pâte et un char- 
protesté...., qu’elles ont dansées, bon de bois ailumé ave desquels 
et imposées à la galerie des hon- on laisse encore cuire pendant 
nêtes gens, au son du jazz, tout quelques instants, 
fleuris de nègres, armés d’instru.- Il n’est rien d’aussi ennuyeux 
ments bizarres et fracassants ! que de constater comme les mon- 

Non seulement on corrompait, chcs sont indélicates. .. et tachent, 
mais on gagnait de l’argent...., sans cérémonie, les cadres, ins­
tant d’argent !.... sent-ik des plus beaux. Elles ar-

“La vraie mine d’or, disait супі riveront bientôt ces engeances, 
quement un manager américain, i Je vais donc, aujourd’hui, chère 
c’est le corps féminin. La femme ! lectrice, vous indiquer un moyen 
modeste ne rapporte rien. Tan-1 de leur interdire vos cadres com- 
dis que, sur l’autre, on bat mon-1 me lieu de promenade : 
naie partout, depuis l’ondulation Faites bouillir 3 ou 4 oignons, 
indéfrisable jusqu’aux petits sou- coupés en morceaux dans 1 pinte 
liers à 500 francs la paire....” d’eau froide. Laissez réduire de 

Mais le plus fort, ce fut, chez moitié et enduisez les cadres et 
la jeune fille, la prétention de dorures avec cette décoration en 
tout concilier : la vie mondaine et vous servant d’un pinceau fin. 
la vie chrétienne.... l’evaltation de Cette solution n’altère en rien les 
'a chair et la communion à l’Es- cadres et les mouches ne les ta- 
prit. Danser jusqu’à 6 heures du cheront sûrement plus, car. elles 
matin.... Et, ensuite, toute frémis- détestent l’odeur de l’oignon 
santé et toute lassée, entendre la 
messe, communier et.... aller en­
fin se coucher.

Or, on ne peut pas servir deux 
maisons, et nous assistons là au 
choc des deux “inconciliables”.

Avocat, Notaire Publie
m

Bureau : Chez T. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard. 

Edmundston N. B.|Foie H LEMONNIER.
?

dteetee
tJt rement le Christ de bonté a porté 

une malédiction plus nette ; “Mal­
heur au monde à cause des scan­
dales”.

Et pourtant, je m’adresse ici à 
la jeune fiHe appelée à vivre dans 
le monde, comme le marin est ap­
pelé à vivre sur l’eau, au milieu 
des splendeurs, des caresses et des 
traîtrises de l’Océan.

D’où nécessité absolue de bien 
définir ce qu’on entend par “vie 
mondaine” car on ne combat vrai­
ment nn ennemi que si o nie con­
fiait.

mant galeries circulaires et est 
entièrement construite de marbre 
blanc auquel le temps a donné nn 
fini d’ivoire.

Le campanilk de Giotto, à Flo­
rence, est une des rares tours eu­
ropéennes pouvait! rivaliser avec 
le minaret de ffcotub, à Delhi, au 
point de vue de la poési ede la for­
me et de la beauté des détails.

Les tours italiennes sont tou­
tes situées dans les plaines. En 
Angleterre, la même situation ex­
iste. Les plus belles tours anglai­
ses sont situées dans le Lincoln­
shire. En Egypte les pyramides 
et Jes obélisques sont dans le dé­
sert.

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et reUgHux,
constructions à l’épreuve du ten.

ITRE OSCAR BEAULE ALBERT MORfSSBttB
B.A.A. A.A.r.Q K.l.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

A.&.P.Q. & Ж.ІС.А.
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D’abord, l’expression : “vie mon 
daine”, ne désigne en rien l’en­
semble providentiel des “relations 
et des fêtes de famille”.

Le rêve de l'Eglise est, au con 
traire, que les familles chrétien­
nes fréquentent les unes çhez les 
autres, pour s'y lier, donner le tou 
à la société et promouvoir d’au­
tres foyers chrétiens.

“Vie mondaine” ne veut pas 
non pins dire la “vie gaie”. Per­
sonne n'est plus sainement gai 
qu’un serviteur de Dieu.

Ni la “vie élégante”. L’église 
a toujours appelé la beauté à son 
service. Le Christ fut le plus beau 
des enfants des hommes, et sa 
robe, sans couture, se défendit 
par sa beauté contre le couteau 
dee bourreaux

Saint François de Saks récla­
me pour les jeunes filks le droit 
dêtre “on petit.... jolks”, et il 

dévote fût le 
mieux habillée de la troupe”. Il 
distinguait entre la “pudeur” et 
la "pruderie”, laquelle est la ven 
geance des laides. Sa maxime é-
tait : “Ni plus ni moins"....

Toute croisade qui, de parti 
pris, exclut chez la jeune fille du 

,a monde l’idée d’élégance et de 
beauté ets, d’avance, un mouve­
ment mort-né, car il est en marge 
des desseins providentiels.

Il
Le Campanile de Giotto, à Flo­

rence, fut construit en 1334; ce’et 
une toqr car^A^lgap^dan^les

-L’intérieur de la tour est entière­
ment fait de marbre blanc et de 
marble noir. Un escalier monte au 
sommet du campanik ou on trou­
ve six magnifiques cloches en 
bronze dont une "-porte les armes 
des Médicis. A la base de la tour 
se trouve une tablette indiquant 
qu’à cet endroitt se trouvait un 
banc de pierre sur lequel Dante 
venait s’asseoir -pour travailler à 
sa “Divine Comtiie". Si le Cam­
panile de Florence est la plus bel­
le tour de l’Italie, le Campanik 
de Florence est la plus belle tour 
de l’Italie, le Campanile de Pise 
est .la plus remarquable. La tour 
est inclinée de 13 pieds ; elk a 
huit étages de colonnes (107 co­
lonnes en tout) die a été cons­
truite en 1174. L’inclination de 
la tour s’est produite pendant qu% 
l’on faisait les travaux de 
truction.

Plusieurs personnalités impor­
tantes, parmi lesquelks Goethe 
prétendent que l’iùclination de 
tour a été voulue,1 mais la chose 
est peu probabk.

Voilà déjà cinq siècles que la 
tour de Pise est construite et de­
puis son achèvemtet elle n’a pas 
changé son axe d'inclination, ce 
qui prouve que kj anciens cons­

tructeurs s’y connaissaknt en 
fait de centre de gravité. L’Italie 
possède encore une autre tour

1 папЛм • л»11п A» ’ Ппгіпммі» 4
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Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. 

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. В. I

Comptables:—
% P. Lansdowne Belyea

e A.-C. F, A.
|

C.A.-Є. ИГА.

BELYEA ET MCNIECE Dans un bureau d’une grande 
administration, le sous-chef avi- 

employé qui dort à poings
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
.rares.
des mesures preventives, parce 
que si l’on permet à la maladie 
de se développer, il est presque 
impossible d’eflectuer une gué­
rison.

se un
fermés. Il le réveille et l’apostro­
phe:

res de 
e tou-

—Dites donc, mais vous ron­
flez! Vous croyez donc qu’il est 
permis de dormir ici? Sans comp­
ter que vous risquez de réveiller 
le chef !

Maintenant, quels remèdes à 
ces aberrations féminines?

Certains disent qu’il n’y en a

Ce serait alors le pire des si­
gnes.

Heureusement, cette affirma­
tion est fausse.

Beaucoup de nos jeunes filks 
ont déjà dépassé ce qu’on leur de­
mande, et, laissant là les tangos 
et les charlestons, sont allées dans 
les paroisses de lotissements ap­
porter l’Evangile aux pauvres et 
aux révoltés.

Pour les autreç, la question ne 
kur a pas toujours été bien pré­
sentée; elles n’ont pas compris 
qu’elles trahissaient.... et pour 
qrû ?....

Il faut leur montrer les inspi­
rations idiotes de cette Mode, la- 

quelk a successivement lancé 
les crinolines, la taille de guêpe, 
ks robes entravées, les tournu­
res, etc.

On éclate de rire en feuilletant 
ks illustrés des cinquante derniè­
res années.

Leur rappeler ks déclarations 
oes médecins : les costumes et les 
danses actuelks sont les fourriers 
de la tuberculose, de la nçurathé- 
nie et de la stérilité.

Pour questions concernant la 
général, écrire à l’as-

________ Médicale Canadienne
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle tera envoy 
ée par écrit. Noue ne répon­
drons pas aux questior 
chant M diagnostique

INCE 4 pas!
ia
>mpâny A. E. MICHAUD, Un nouveau décoré, la bouton­

nière profusément pavoisée d’é­
carlate, se promène avec sa fa­
mille dans la campagne, trop dé­
serte à son gré. Au détour d’un 
chemin apparaît un troupeau <*e 
boeufs.

Mme X.... avec un cri d’effroi 
—Cache ton ruban 1

lions
Ю.

DY “PEOPLE’S MARKET et la і
511

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

voulait que “sa«.-B.

I. 120-21 CHOSES UTILES 
A SAVOIR< Telephone 18-114'It! bien, 

nge, car, 
ne ses lè- 
ouriait.
! ГЙТСОП-

threment, 
la porte, 

: de quit- 
liothèque. 
placé sur 
Le Briel, 
sourire é- 
s, lui dit: 
vite, Mlle 
ous prie ! 
lu drame, 
ire si bien

coas-
LISRZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

Prompte livraison à domicile en tout temps.
LES TOURS CELEBRES -jШі
Les monuments les plus char­

mants et les j^lris artistiques que 
l’archtedcttirè nous a donnés sont 
sans contredit les tours que l’on 
peut admirer dans les cinq parties 
du mondé.

Quelque soit la beauté et la ma­
jesté d’un édifice le regard est im­
médiatement attiré vers !a tour.

La tour est la plus ancienne
«a*,*,,» ;
ant -datant même ks démet de 
plusieurs siècles, comme nous le 

| prouvent ks tours indiennes et 
1rs obélisques égyptiens.

Les minarets et ks tours des 
pagodes des Indes sont d’un t,rcs 
grand intérêt pour les architec­
tes et archéologues.

TWrrtni ka plus belles tours des 
Indes U faut citer en premier 
l.eu; la tour du minaret de iKu- 
*tub, à Delhi. Elk fut constitute 
par des ouvriers hindous, sotis la 
direction d’un architecte turc, 
pour servir de mosquée, la mos- r quée n’est de nos jours, qu'tel a- 

' mas «le rùines mais la tour subsjs- 
I te encore et attire aux Indes nom- 
I bre de voyageurs. La toor de Ku- 
1 tub est considérée comme k ehéf- 
■ ch*livre de l’architecture indien- 
line dee tempe passés. Elk mesure 

de diamètre à sa bate.it 
30 pieds de hauteur. Elk 
ise de quatre sections for

ÉrjAchetez les
ANNONCER*

i

ЙН ЩііщУ
A La vie mondaine, est-ce k 

“théâtre, k bal, k cinéma”?
Tout cela est relatif.
L’église applaudit eu xtenta- 

tives de christianiser 1e théâtre 
et 1e cinéma.

h\
S<prnnf-ils David і —aU d..-..; Г-.Л.С.

Boulogne. Là encore, saint François de 
Sales dit son mot : Tout cela,c!est 
comme les champignons, lesquels 
sont parfois bkn bons et parfu­
més, mais il faut s’en défier ton 
jours ! \

de la посе?&^£АЩ (A suivre)ermer les 
liothèque, 
s dans sa 

non loin

5? parvint 
vet, dont 
pas celle

ilque Flo- 
’une voix 
ircelle. 
ten ri Fau- 
i de ... 
tri de Fe- 
іе Fauvet, 
on vérita- 
ue.... Fau-

1 r : „Pi ;шкLES “MAN0EU- 
VREES”

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l'un de< 
plus importants, c’est l'envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jattes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

Enfin, au-dessus de ces raisons, 
il y a la grande raison d’obéis­
sance au Pape et aux évêques. Il 
y a la conscience qui interdit de 
tuer.

Et elk tue, cette jeune fille qui 
provoque 1a tentation, ou simple­
ment s’en amuse. Elk est respon 
sable des passions qu’elle éveille 
ou éveille.

Alors, l’amener, cette jeune fil­
le, à la confession et à la 
nion régulières.

“Dis-moi qui tu fréquentes, je 
te dirai qui tu es”.

Qu’elle fréquente k Christ !

Qu’eik regarde vers les hau­
teurs.... Pas vers les dancings et 
les bouges.

8

«Mais alorL que faut-il entendre 
par vie snondmne ?

La vie mohoaine, c’est cette 
force puissante et sournoise, is­
sue des profondeurs d’une natu­
re tarée.... cette force, complice 
d’au: res forces, qui circonvient un 
être crée pour k triomphe ed 
l’esprit, et, peu à peu, par un ver­
tige qui s'accroît sans cesse, le 
soumet à ta chair et aux sens.

La vie mondaine, c’est tout ce 
qui favorise ks fonces d’en bas 
contre les aspirations d’en haut....

La vie mondaine, c’eat la mai­
son où ka domestiques battent 
les maîtres.

C’est tout un ensemble, plus 
ou moins hypocrite, d’insinua­
tions, qui, sous te couvert de la 
jok et de la beauté, créé un cou­
rant d’opinion vers la “«pagan і-

ШІ
Par Pierre L’ERMITE

s.

J
jHabatoaafea Je pense intéresser ks lecteurs 

de la “Croix" en résumant ici ce 
que j’ai développé vendredi au 
Congrès de Bayonite.

Auditoire magnifique et vibrant 
Bayonne a fait epkndàdement 

ks choses, et ce Congrès s’inscrit 
parmi ks plusbeaux.

Le sujet de ma conférence, aus­
si actuel que possftk, Çait “La 
vie mondaine et ta communion 
chez la jeune fille. д 

A première vue, Opposition ab­
solue entre les deuk termes. Ra-

N.-B. LFS GARDES-MALADES 
savent et ks médecins Vont dé­
claré qu’il n’y a rien 
Aspirin pour enlever toutes

Edmundston,
BOOOOOOOOOOOOOC

-y

commu-

■■ aortes de maux et malaises,
і ’ mais soyez sûr que ce sont des 

Aspirins. Le nam Bayer doit 
être sm 1e paquet et spr chaque 
tablette. Bayer est authentique, 
et le mot genuine—ea n 
est sur chaque boite. V

New Royal Hotel<4

s la pous- Service d’Hôtel de Première Classe 
Eau courante dans chaque chambre 

Chambres avec bain — Salles d'échantillons. 
Cuisine délicieuse.

neez, reprit- 
un assez 
Le Briel, 

essant au 
ait de lui

S se! |Et, si elk hésite encore, qu’- 
autour du Crucifié ta jeune Ft»n- 
çaiae aperçoive ks quinze cent 
milk jeune* gens tombée pour 

aation" de l'individu et de la so- j, cam* ninte de la patrie.

C’est “Satan qui conduit k bel." Us )»' «*•*» .«
іжж BH шв Souviçns-4oi Q niw Cv

bien la

YDr. A.NEW ROYAL GRILL ROOM
Repas servis à toute heure — Jour « Nuit 
Crème à la Glace — Liqueurs — Bonbons — 

Fruits — Cigares — Cigarettes 
Spécialité: Homards — Hui très — Chop Seey.

Rue Canada -------—

і
ECTMQUES «dété.WnrONSX-TR/

■f . ^
11inique, en 

, il ne faut 
Je ne s i « 
je suis ta

à
lOr, depuis vingt ans, que akst- 

il passé..-?
Il s’est paaaée ced: la jeune 

Aie avait vécu iuaqu’tçi, dans 
paix relative, à l’ombre de la

Hwraa d* bureau :
“... Nous avons gagné la guerre, 
ai, du moins, sauve U prix!—”

«erre L’ERMITE.
І hies d* l'après-midi

---------- Jos. S. Cyr. prop. — 7 à 9 heuresMa soeur
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LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 1er AOUT, 1929.
LE MAI

QUEBEC A UN
BEAU SURPLU

NOUVEAU PROFES- 
IS SEUR AU COLLEGE 

DUSACRE-COEUR

Curieuse ülusion d'optique Visitez Le
Nouveais-Brunswick
D’abord!

TELEP]
Québec, 22.—Le surplus de la 

province de Québec pour l’année 
fiscale 1928-1929 s’élève à $4,011,- 
795.62 et si on mettait de côté les 
dépenses extraordinaires de $500,- 
000 pour l’Université de Montréal 
et de un, million tant pour la ré­
duction de la dette que pour l’as­
sistance publique, ce surplus au­
rait atteint $6,511,795.62.

Les dépenses et les recettes 
n’ont jamais été aussi considéra­
bles; pour les douze mois finis­
sant le 20 juin, les dépenses s’é­
lèvent à $35,964,487.42 tandis que 
les recettes accusent le joli mon­
tant de $39,986,283.04.

La loi des véhicule moteur a 
donné presque un million au tré­
sor durant le cours de l’année ; 
pendant 1927-1928, ce départe­
ment avait accusé un revenu de 
$3,997,001.41 et pour les douze 
mois finissant le trente juin der­
nier, ce montant atteignait le chif 
ire de $4,880,737.86, ce qui repré­

augmentation de $883,-

1DLe collège Sacré-Coeur de Ba­
thurst a retenu pour l’an prochain 
les services d’un nouveau pro­
fesseur dans la personne de M. 
G. E. Vantasse!, ci-devant pro­
fesseur an Columbus College de 
Sioux, South Dakota.

M. Vahtassel est né à Digby, 
Nouvelle-Ecosse, en 1902. II fit 
ses études classiques au collège 
Ste-Anne de Church Point où H 
obtint son titre de B.A., en 1924. 
Pendant deux ans il enseigna l’an 
glais dans cette institution, puis 
alla poursuivre ses études pen­
dant un an à Harvard. Il revint 
ensuite enseigner à Church Foint 
où il écrivit une thèse sur la lit­
térature américaine et anglaise, 
ce qui lui octroya le titre de 
Maitre-ès-Arts.

Il retourna de nouveau aux 
Etats-Unis où il acepta une posi­
tion au Columbus Collège. Pen­
dant quelques années il (ut pro­
fesseur adjoint d’anglais et chef 
du département français. Il eut 
l’occasion pendant ce temps d'é­
crire plusieurs articles sur le cri­
minal! isme; il est l’auteur de plu­
sieurs écrits sur l’enseignement 
technique ! et la psychologie.

à $
H
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л 1Nulle part ailleurs vous trouverez deÉ scènes plus jolies 
et plus variantes que dans la Provinces du Nouveau-Bruns­
wick. Avant de voyager au loin, voyez d’abord ce que votre 
province offre en routes améliorées, en scènes attrayantes 
et multiples. Si vous pouvez le faire facilement, mettez de 
coté votre travail pour une journée, une semaine ou plus et 
visitez quelques parties du Nouyeau-Prunswick que vous 
n’avez pas encore vues. Amenez votre épouse et vos enfants 
ou encore vos amis et voyez quel plaisir vous pouvez avoir. 
Laissez en arrière les soucis. Profitez des rayons du soleil, 
de la saison d’été, des forêts et des routes améliorées ! Vous 
■retournerez chez-vous physiquement plus fort, mentale­
ment plus alerte et mieux préparé pour faire face aux pro­
blèmes de la vie.

Faites votre programme pour voyager lentement dans 
la campagne ; apportez plus d’attention aux scènes cham­
pêtres qu’à votre ^eedomètre. Rappelez-vous que la cons­
truction et le maintien des routes du Nouveau-Brunswick 
coûtent des millions de dollars. Elles sont votre propriété 
et vous devez les utilisez en conséquence.

Vous jouirez des routes du Nouveau-Brunswick, sans 
danger d’accidents, si vous et les autres automobilistes con­
duisez avec prudence.

Vous serez prudent, n’est-ce pas? Merci 1

M
Ig 1st Class

IN»!
pFWÊ
ІШІІ

En face d
'

■A
)

du ‘
une collision certaine avec la structure du nouveau pont qui relie les 
deux rives du Saint-Laurent entre Montréal et Longueufl. 
n’en est rien, car il reste encore un dégagement de 26 pie£s entre le dessous 
du pont et le bout du mât, lequel est lui-même de 30 pieds plus haut que 

•la cheminée. Cette photo fut prise quelques jours avant que fussent 
reliées l’une à l’autre les deux travées du pont, dont l’inauguration aura 
lieu, paraît-il, l’année prochaine.
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d! mMais il

/sente une 
738.45.

Les dépenses montrent une au­
gmentation de $19,519.10.

La Commission des Liqueurs a 
été la plus grande source de re­
venus, versant au trésor une som­
me de $7,000,000 tandis que les 

forêts viennent en se-
gît $}« avec le montant de L’épreuve de la “Chambre de 

, la Mort” est votre garanti de l’ef-La Commission des liqueurs, ficacité de PLY-TOX. La "Cham
S'JJSng; sun|;lus substantiel de bre de u Mort» de FLY-TOX 
$1,500,000 sur les chiffres de 1 an unt tite chambre dans ,a. 
dernier, tandis que les terres et, e„ onPplace deg insectes bien
<7799^ 7^ U"e vivants en liberté. Comme ils vo-

i ’ . * ‘ , .. lent et folâtrent à l'intérieur deь«.ГТ»“™.іГ.ГЇ.”Ж і* -rЇЇЇіЗЗЙ. lÎÏ?!?! *'T :: 2 «
if™ • H p ; cinq minutes tout en tranquille, 

une recette de $1,005,551.63. ce le bourdonnement s’interrompt

1-і « -■ -Tl- «= Kff î%£
rience vous montre combien -ra­
pide et effectif est l’oeuvre du 
FLY-TOX. C’est juste ce que 
vous avez besoin pour tuer ces 
mouches et ces moustiques qui 
vous ennuient. FLY-TOX n’of­
fre aucun" danger pour les hu­
mains. Il parfume une chambre 
comme un désinfectant. Il ne ta­
che pas. FLY-TOX a été déve­
loppé au Mellon Institute of In­
dustrial Reasearch par Rex Fel­
lowship. Chaque bouteille est 
garantie. —Ann.

Emp

mm New York Cafe
Voisin du Bureau-de-PosteШш il terres et

ADINER SPECIAL TOUS LES JOURS
C * RTE DE REPAS A VENDRE:

21 repas pour $6.50

[F VDEPARTMENT ol PUBLIC WORKS 
NEW BRUNSWICK' j

,V
Endroit par excellence pour pensionner.Шш
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THE BANKRUPTCY ACT

LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le jeudi 8 août 1929, des soumissions pour la 

construction d’un quai, à Middlc-Caraquet,*comté de Glouces­
ter, N.-B., lesquelles soumissions devront être cachetées,_ 
adressées au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus 
de l’adresse, -les mots: “Soumission pour un quai, Middle-Ca- 
raquet, N.-B.„

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieiw de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B. ; 
de la St. John Association of Construction Industries, 109 rue 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bureau de poste de 
Caraquet, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Catia- 
dien-National, ou des bons et un chèque, si c’sct nécessaire,У 
pour compléter le montant. •'

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $20.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une s .umission régulière.

Par ordre,

» S. E. O’BRIEN, Secrétaire.

Re DAVID MOSOOVICZ 
EDMUNDSTON, N. B.

It *NOTICE TO CREDITORS 
NOTICE is hereby given that

David Moscovicz of the City 
of Edmundston, Province of New 
Brunswick, did on the 19th day 
of July, A.D. 1929, make 
thorized assignment of all his 
property for the benefit of the 
creditors, and that the Official 
Receiver has appointed The Ca­
nadian Credit Men’s Trust As­
sociation І/ ni ted, Saint John, 

New runswick., Custodian of the 
estate until the first meeting ot 
creditors.

NOTICE is further given that 
the meeting of creditors in the a- 
bove estate will be held in the 
office of the Official Receiver, E. 
A. MacKay, Provincial Building, 
Fredericton, N. B., on the 7th 
day of August, A.D., 1929, at the 
hour of two P.M.

To entitle you to vote thereat, 
proof of your claim must be lod­
ged with us before the meeting 
is held. -

Proxies to be used at the meet- 
ling must be lodged wuth us 

prior thereto.
AND FURTHER TAKE NO­

TICE that if you have any claim 
against the debtor for which you 
are entitled to rank, proof of such 
claim foe filed with us, or with 
the Trustee, when appointed, 
otherwise the proceeds 
debtor’s estate will be distribu­
ted among the parties entitled 
thereto without regard to your 
claim.

; 'SLt*.

M»an au-

Les Meilleure Parfume 
et Poudres à Toilette 

sont à la 
pharmacien 
MONO

?<*>’est un reconstituant et un forti­
fiant pour les personnes débiles.

Ne buvez pas de vin; il donne 
la goutte, et favorise l’arteriosch- 
lérose. ESSEX THEBREAURAY

CHALLENCER
A le Droit de
jaV Jeter le 

Gant!

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS Le vin réjouit le coeur de Пют 
me. Il est an stimulant bienfai­
sant du cerveau- et il tonifie le 
système.

Ne buvez pas de thé ni de ca­
fé; à la longue ils atrophient le 
système nerveux.

C’est formidable le nombre de Г* l*1.® et *e d *?ce*'
bons conseils que toute personne Jen*? stimulants, et ils facilitent 
reçoit dans sa vie. Et ce qui est la digestion. .
particulièrement amusant c’est Ne buvez pas de lait; la pla­

que tous ces sages avis consti- P®ft des vaches sont affectées de 
tuent une collection de contra- la tuberculose, 
dictions. Le bureau de la Metro- Le.lait occupe le premier rang 
politan Life reçoit parfiis de ces Parmi *es aliments. Il est la nour- 
contnibutions gratuites qui lui nt*lre P*r exceHenee. 

sont soumises dans le but de les Ne buvez pas d eau; elle ren- 
transmettre ou public. DCordi- f4m* de J» Who,de- »utres 

naire, nous informons les intéres- tn^crobes délétères, 
sés que tout conseil a du bon mais ^ es* essentielle a U vie.
qu’il faut toujours éviter Vexagé- Toute personne devrait mge-
ration rer chaque jour sous une forme

Quel choix, par exemple, pour- quelconque au moins deux pin- 
rait-on faire parmi les conseils tes d eau. L eau est la base de 
suivants:-:. 1 alunentation.

Evitez les liqueurs alcooliques ; Ne mangez pas de yjande; elle
elles sont dommageables à la fatigue 1 estomac et elle dévelop-

santé et abrèvent la vie. j l’homme la éhaute pres-
Ayez toujours à la maison, une du sang,

bouteille de cognac, c’est le sti- Les viandes sont essentielles 
mulanfitilrexcellence. * l’alimentation ; elles donnent

Ne bm»z pas de bière; elle al- >«* albuminoïdes qui sont néces- 
lounlit l’esprit, bouffit les tissus «aires au système. .
musculaires, et engendre des ma- Ne mangez pas de poisson ; i 
ladies des reins. renferme du phosphore qui irrite

La bière prise régulièrement, le système nerveux.
Le poisson est aussi nourris­

sant que la viande, et il est en mê- 
temps un tonifiant du système 

nerveux.
Ne mangez pas de légumes; ils 

sont cultivés dans de la terre en­
graissée de matières malsaines.

Les légumes offrent une nour­
riture saine et riche en -éléments 
reconstituants.

Ne mangez pas de fruits ; ils 
produisent l’acidité de l’estomac.

Les fruits sont hygiéniques 
pour les enfants comme pour les 
adultes.

Ne fumez pis de tabac ; la nico­
tine qu’il renferme est un poison.

Rien ne réconforte comme une 
pipée de bon tabac.

Ne mâchez pas de gomme ; cela 
produit l’irritation et l’épuisement 
des glandes salivaires.

Mâcher de la gomme avec mo­
dération facilite la digestion.

Ne vous exposez pas au soleil ; 
vons pouvez être frappé d’un coup 

soleil.
Le soleil est le grand agent de 

la vie individuelle, animale et vé­
gétale. Il donne au corps la cha­
leur et le bien-être.

Ne restez pas à l’ombre; ça 
favorise le développement des 

germes malfaisant! de la surface 
•le la peau et de la chevelure 

Ne prenez pas de sommeil; la 
vie est trop courte.

LES BONS CONSEILSII
ІЯНàmH

LEUR CONTRADICTION

y

SSV
Ambassadeui

às $2
\ ЛMinistère des Travaux publics, 

Ottawa, le 17 juillet 1929.

Entièr 
Rien d«

»
2fs—25jt. of the <І

:
1QUEUE VARIETE DE COULEURS 

A notre Exposition
■ *4ЄDATED this 29th day of July 

A.D., 1929, at Saint John, N. B. 
THE CANADIAN CREDIT 
MEN’S TRUST ASSOCIA­
TION LTD.

і
Venez voir la variété et la beauté offerte par 
l’Essex sans qu’il vous en coûte plus cher.
Son défi est ouvert à tous les chars sans excep­
tion — avec son moteur 24% plus fort — beau­
té plus grande, ampleur, confort et économie— 
L-'Èüîis établit un prototype en valeur 
nue.
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1Claims to hr filed with our 
office, 147 Prince William 
Street, Saint John, New 
Brunswick. ’ 1ICCOU-
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L’Essex offre un équippe- 
ment standard de beau char, 
que Гоп ne voyait autrefois 
que sur les chars dispendieux

AND ur ^  —et ceci avec un coût supplé-
лп t-o-L ynmbm, men taire sur ceux du même 

prix que l’Essex.
Vaste Choix de Couleurs 
SANS FRAIS EXTRA

4
Assurance Temporaire 

parfois convient mieux
T E jeune homme marié, qui a un bbn emploi et de 
JL briiiiaotcs espérances mais qui ne touche qu’un 
salaire peu élevé, doit choisir l’assurance qui lui coûte 
le meilleur marché. C’est l’assurance temporaire qui 
fournira à sa famille, pendant une période limitée et 
au plus bas taux possible, la meilleure protection. 
Quand son état se sera amélioré, Je jeune homme 
pourra convertir son assurance temporaire en 
police vie entière, en une dotation, ou en toute autre 
scrtc de police régulière et non temporaire. En la 
c ’ vertissant, le jeune homme ne pérora pas un sou 
cL ce qu’il aura payé pour son assurance, tout en ayant 
ménagé à sa famille le maximum de protection pour 
les >urs où elle avait le plus besoin de cette protection 
et v à, pourtant, ses revenus n’étaient pas considérables.
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jour fait des victimes.
N’allez pas sur l’eau ; vdbs ris­

quez de vous noyer.
Ne marchez pas sur les routes ; 

les piétons ne sont plus en sûreté.
Ne vous mariez pas; vous évi­

terez les troubles de famille.
Ne restez pas célibataire ; c’est 

une anomalie que de faire son 
paradis sur terre.

Mais alors™..
Ne prennes pas ces recommen­

dations au pied de la lettre et 
vous vous en trouverez bien. 
Service de renseignement 
Metropolitan Life, In»; Co.

Ne passez pas vos nuits blan­
ches; vous deviendrez en peu de 
temps une ruine physique.

Ne prenez pas d’exercice ; ça 
produit l'épuisement.

Le corps humain a besoin d’ex­
ercices comme il a besoin je nour­
riture et de sommeil.

Ne restez pas inactif ; c’est de la 
paresse qui conduit à la pauvreté.

Ne sortez pas en auto; les sta­
tistiques des accidents vous di­
ront pourquoi.

Ne voyagez pas en chemin de 
fer; les collisions sont fréquentes.

Ne faites pas d’aviation ; chaque

:
Nous nous ferons un plaisir d’accorder l’assurance 
temporaire convertible à ceûx qui pourraient en avoir 
besoin. Si le projet vous intéresse, demandes donc 
notre circulaire: “Ne jamais remettre au lendemain • de

Confederation Life
A"‘K’i*11” I-B. N.duo,

' Agent Général 
Clair, N. B.
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NAVIGATION FLUVIALE

І E trafic qui s’offre à la naviga- 
■ tion fluviale devient de plus en 
plus considérable. C’est pour cela 
que les divers services de passagers 
et de fret suffisent à peine à satis­
faire les demandes qui leur sont 
faites.

QUEBEC & St-LAWRENCE 
NAVIGATION Co.
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sayaient des rondes de bon ou 
des tours de force, dansaient an 
son de diverses musiques' ou 
chantaient des refrains. Cloutier 
s’était montré solide, et Lavoie, 
qui chantait bien, avait donné 
une chanson de manche française, 
très allante, qui avait plu і tout 
le monde, excepté à Yyons, dont 2Sj|-29a. 
la voix jaune avait trouvé. cela 
pourri. C’était suffisant : la dhan- 
son étati réduite і zéro, comme 
ces fleurs de jardins et de parcs 
au lendemain d'une gelée imbé­
cile.

MORT DANS 
LESCHANTŒRS
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CHARBON!
TELEPHONE 368s. 1 nos

IDEAL TEA ROOM s
C'est par le journal qu’on ap­

prit la mort du. cousin Robert, 
quand il était déjà enterré. Voici 
comment les choses se sont pas­
sées.

Robert Lavoie était parti de ia 
Beauce avec un compagnon pour 
trouver une terre en bois debout 
au Nouveau-Brunswick. Il 
vait bien des lots de forêt au­
tout de chez lui et dans les hauts 
de Rimouski, mais les Compa­
gnies, habiles à faire c'asser com­
me incultes ies bois qu’elle vou­
laient, détenaient la terre pour 
jusqu’à la fin du monde, jusqu’à 
la fin des Canadiens.

Rdbent avait entendu parler 
des sols riches du nord-ouest du 
Nouveau-Brunswick, où nos gens 
de Kamouraska, incapables de 

s’agrandir chez nous et attirés par 
de vaillants prêtres acadiens, a- 
vaient laborieusement créé des 
centres plutôt que d’imiter la 
messe qui émigrait aux Etats- 
Unis. Avec un voisin, Victor Clou­
tier, espèce de beau grand gar­
çon solide, il était parti après les 
semences, et tous deux défri­
chaient de concert. Ils s’étaient 
bâti chacun son petit camp, pour 
remplir leurs obligations de co­
tons, mais ils vivaient ensemble, 
bûchant et sciant sur un lot ou 
sur l’autre, sans considérer que 
Cloutier cognait comme deux et 
que Lavoie n’était qu’une bonne 
jeunesse.

Dès l'automne on empile de jo­
lis tas de bois de pulpe ; mais sans 
chevaux pour le sortir, c’est être 
sans moyens de le vendre, donc 
sans argent pour l’hiver. Pauvreté 
n’est pas vice, mais chez les dé­
fricheurs, c’est grande infirmité. 
Il faudra interrompre l’oeuvre 
d’avenir pour aller se gagner aux 
chantiers américains de quoi s’a­
cheter des chevaux, des outils et 
des povisions, qu’on ne peut ob­
tenir à crédit, et chacun sait que 
le Crédit du Colon n'existe chez 
nous que pour les Anglais d’Eu­
rope: nous ne jouissons que du 
très grand honneur de payer.

Lavoie et Cloutier gagnent les 
chantiers, seuls de Canadiens par­
mi une cinquantaine d’Anglo-A- 
mêricains. Les premiers jours se 
passent bien: personne ne con­
naît plus de trois ou quatre com­
pagnons; tout se fait en anglais, 
mais nos amis s’arrangent pour 
travailler et jouer ensemble, pas 
trop *°fi. K9r Pfi Ш être, re­
marqués.

Les jours d’installation termi­
nés, les meneurs se dessinent. 
Dans tous les groupements dTiom 
mes seuls, il y a toujours un coq, 
un bout-en train, un luron qui a 
le verbe haut et du toupet en pro­
portion. Un grand escogriffe d’A­
mérique, Billy Lyons, trouva a-

La rentrée des élèves au Cou­
vent des Religieuses N.-D. du 
Sacré-Cœur de Grand Sault 
aura lieu le 3 septembre. Pla­
ces limitées. Demandez votre 
admission dès maintenant.

Sœur Supérieure.

Rafraîchissements. — Crème à la glace. 
Repas servis à toute heure.

MADAME T. E. BOÜDREAU
178 Rue Lafontaine.>*

.t
У a-lst Class barber-shop in connection.

T. E. Boudreau, prop.

ШEn face de la Commission des Liqueurs

»RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.
ON ч

i mL’htver s'annonçait tout de 
même très vivabie, quand un in­
cident survint, et puis un acci­
dent. Un soir, en se lavant à la 
grande eau, Lavoie étala son sca­
pulaire et les médailles que sa 
vieille mère y avait cousues, a- 
vant les adieux. Une couple dé 
protestants lui demandèrent ce 
que c’était que cela. Robert, nu 
peu confus, sortit, son meilleur 
anglais pour expliquer que les 
catholiques demandent aux 
Saints de plaider auprès de Dieii 
pour arrêter les malheurs de 
corps et d’âme, et que ces médail­
les représentent la Stc. Vierge, 
S. Joseph, Ste Ann ede Beaupré.. 
Lytms aperçoit le groupe des 

hommes, fonce dans l’affaire, jet- 
insulte en juron contre 

tous les soupe-aux-pois et arra­
che d’un revers dé main scapu­
laire et médailles, 'qu’il lance au 
feu ; puis, les bras croisés, le cas­
que de travers, il défie tous les 
bigots et tous les sales Français 
du monde de venir lui dire s’ils 
ne sont pas contents.

Lavoie ne l’est pas du tout, 
content, mais il n’èst pas de tail­
le, et les rieurs sont contre lui. Il 
réplique, du moins, autant que le 
permet la timidité de tout Cana­
dien français devant un étranger 
fanfaron, que la réligion est une 
chose à part, respectée de tous 
gentilshommes, et qu’il n’atta­
quait pas les protestants, lui.Pour 
toute réponse, Lyons le prend pas 
les épaules, le fait pirouetter, 
prend sa place au lavoir et lui dit 
d’avertir Cloutier d’ôter ces gue­
nilles-là s’il en avait, ou bien qu’­
il aurait le même sort. Il faut 
montrer à ces **Frenchies’’-1à à 
vivre dans un pays civilisé!

Or, ça s'adonpa#t que Cloutier, 
pas colosse maie Milieux, du sang 
noir dans les veines, vif comme 

anguille-eMpusclé par dix 
années de bûcha**, n’était déjà 
pas de bonne humeur quand La­
voie lui annonça son aventure et 
le défi; il lâcha trois ou quatre 
exclamations pommées, mais sans 
jurons ; il ne sacrait jamais. 11 
n’eut pas besoin de trier parmi 
les noms des choses saintes les 
qualificatifs à l’adresse du boulé 
qui -voulait une bataille facile ; 
certaines variétés d’oiseaux et de 
quadrupèdes lui fournirent un 

vocabulaire assez chargé : “Je le 
guette à la prochaine occasion, ce 
numéro-là. J’en ai des médailles, 
moi aussi. La mère en a cousu à 
ma ceinture, je vais me les mettre 
dans le cou, il n’atsrs pas besoin 
de longue-vue pour les trouver. 
Ca va se régler pas plus tard que 
demain, cette affairwà. Mais toi, 
tu as bien fait de ne pas te fâ­
cher, il t’aurait battu, et c’au­
rait été pire. C’est moi qn’il vi­
se : depuis que je l'ai renversé au 
poignet, il m’agace toujours, il 
me jette les gants de boxe, il m’a 
fait tomber de mon banc, il a fait 
rouler mon casque dans la neige, 
rien que pour voir ce que je li­
rais. Nous sommes trop patients, 
nous autres, les Canadiens fran­
çais; ces cous-fins là en abusent 
pour s’essuyer les pi«4Mttr no4S

UC’EST MAINTENANT 
LE TEMPS D’ACHETER 
VOTRE CHARBON !

PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON
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pensionnaires ont été fai­

tes à la Supérieure. Malgré Va­
pour

Si-« . s » il mgrandissement, toutes les clas-,1 t: •e trouvent occupées par les 
élèves externes.

Les classa» indépendantes 
pour les grades au-dessus du 
grade VI, continueront com­
me les années passées, ainsi qne 
le cours commercial bilingue. 
La rentrée est fixée au mardi 
4мрвйпвм."1':"-
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Employez-le aux Repàs

pour les Céréales - les Soupes 
le Thé - ou le Café

En achetant votre charbon maintenant vous y
gagnez, puisque vous vous assurez votre approvision­
nement et vous payez meilleur marché.

N’attendez pas à l’automne alors que le charbon 
est parfois rare et difficile à obtenir — les frais de li­
vraison sont alors plus élevés et vous payez plus cher.

■ nim

Attends un peu, mon vieux....”
L’affaire ne traîna même раз 

au lendemain. Lyons arrivait com 
me un furieux suivi d’une couple 
de ses mauvais farceurs: “Eo as- 
tu dans le cou, toi aussi, des ficel­
les et de la ferraille, Cloutier?" 
—“Oui* et j’en ai nn peu dans les 
poings aussi, mon grand jaune!” 
En un tour de main, il vous at­
trape son insulteur, lui plante un 
poing sur un œil, l’autre sous le 
menton et vous l’étend avec un 
v’Ian ! C’avait été vite comme un 
éclair. Le fanfaron se ramasse, 
beaucoup moins gaillard, saigne, 
bave, regarde de travers, veut {di- 
re quelque chose, ne trouve rien 
et se laisse emmener pas ses deux 
très prudente gardes du corps.

L’affaire ne s’ébruita pas: c’é­
tait plus qu’une lutte personnelle 
qui venait de se régler là, entre 
David et Goliath : Cloutier avait 
vengé sa foi et sa race. S’il se fût 
appelé McDonald ou Robinson, 
comme tout le monde, la farce 
eût été bonne, et tous se seraient 
réjouis de la dégringolade du 
grand coq de bataille. Mais il 
s’appelait Cloutier, Victor Clou­
tier, de la Beauce, 100 p.c., Ca­
nadien français et catholique, au- 

l’ètre : la farce
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bOROTltf
I/ Donnez votre commande maintenant pour tou­

tes sortes de charbon :
te une

BRAND’*■«- iSKs’ilK*>4
COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 

SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 
MINTO — ETC., — ETC.

\
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IA Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

Witt* 1 EDMUNDSTON IMPORTЖ

RATED Г BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

vxswaaiZK*»

I Le Lait de la Marque “Dorothy” est tout sim­
plement un lait pur, riche et crémeux, qui a été 
filtré, stérilisé, homogénéisé et concentré à une 
consistance crémeuse par l’évaporation. Rien ne 
lui est ajouté. Il a le goût du lait frais, ce qu’il 
est d’ailleurs, avec toutes les vitamines recons­
tituantes du lait frais.

Sa pureté est absolue et il est de digestion 
facile pour les bébés parce que toutes les 
Emblème de Pureté", 
le Bébé Dorothy— “Notre 
le. Vous Vous le reconnais- 
l’homogénéisation. Essayez- 
sez à son étiquette portant . 
divisées par le procédé, de 
globules grasses en ont été

tant qu’on peut 
n’était plus drôle, ce n’était mê­
me pas une farce, mais une tragé­
die!

une

ER Quelques jours se passent sans 
un mot, Lyons se compose la fi­
gure; il ronge son frein, il boude, 
il médite quelque coup, il sifflo­
te en passant devant nos deux 
inséparables, mais le sifflet crie 
faux. Cloutier bricole comme 
d'habitude, mais il s’étonne que 
la chose n’ait pas de' suite : “En 
tous cas, Robert, ne te tiens pas 
trop loin de moi. Il ne me tou­
chera plus, à moi. Mais, avec ces 
particuliers-là, on ne sait jamais 
quel coup de canaille tu pourras 
recevoir, toi....”

Un beau matin, les hommes 
partaient pour l’ouvrage, par pe­
tits groupes, nos Beaucerons en­
semble. Lyons prétend tout à 
coup avoir entrevu un chevreuil, 
la veille au soir, et il retourne au 
camp chercher son fusil. Il s’at­
tarde, revient seul en inspectant 
le bois, laisse s’éparpiller les bû­
cherons, se baisse derrière un ar- 
b:e et tire. Cest Robert qui tom­
be en pleine face, dans la neige.

“Aie, là-basI.... Au secours! 
Un homme de mort !” s’écrie Vic­
tor en relevant son ami. “Eh ! Ro­
bert! Robert! Tu m’entends? Tu 
n’es pas mort?....”

Les hommes accourent, Lyons 
plus vite que les autres, exagé­
rant ses protestations de mal­
chance. Il croyait avoir son che­
vreuil de la veille. Quelle erreur! 
Un si beau garçon! Il n’est qne 
blessé, bien sûr! Quelle erreur!

—“Oui, ton erreur, je la con­
nais, espèce de sauvafie, pensa 
Cloutier. C’est moi que tu vi­
sais. Ton fusil s’est trompé....”

Le pauvre Robert Lavoie était 
mort du coup, frappé à la nuque. 
L’enquête se fit, brève et les yeux 
fermés. Cloutier, flagorné à l’a­
vance par Lyons et ses amis, qui 
ne tarissaient pas d’éloges sur ’e 
splendide compagnon français, ra­
conte tout de mi|me la querelle, 
émit des soupçons et se vit dé­
savoué par tous les América’h*. 
qui (vent Моє. Il pendit toute ré­
putation de gentilhommerie, pis 
sa pour un haineux, pour un bn- 
veur de sang. Il entendit les dents 
serrés le verdict de mort accidee 
telle, et reçut la mission d’accom­
pagner le corps à la vieille mai- 

Manche de la Beauce Ce fut 
sa dernière consolation d’ami, et 
l’occa sion favorable de quitter ce 
ramassis qui le dégoûtait,

La mère pierre. La petite ter- 
pleura sen ea­
rner en Mé, e*

e
le NASH "400"t! Hm

Est en Tête de l'Industrie Automobile
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Ambassadeur Advanced Six ‘400’

$2695. 4 і .il1 -.«lia1

LIVRE
Entièrement équipé 

Rien de plus à payer.A
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“Université St-Joseph
SAINT. JOSEPH, N.-B.

»%
>

L’AMBASSADEUR par NASH
MOTEUR-A-DOUBLÈ.1GNITION

МІГ
COURS CLASSIQUES ET COMMERCIAL 

FRANÇAIS et ANGLAIS
À

tФ-
4au-

Entrée le 4 septembre 1929
*an-

Lee milliers de personnes qui cou- L’Ambassadeur set l’un des au- 
duisent l’Ambassadeur Nash toi lee plus facile à conduire.
“400” à moteur de double ignition L'empattement est de 130 pou-
ont découvert que le type (e plu» caa. Le» resetXU eont d’un aliage
luxueux de moteur n’est pas né- spécial d’ader, spécialement pré-
cesaairement d'un coût prohibitif. paré» pour la grosseur et la pe-

' Le style et le caractère authenti- aanteru de ГAmbassadeur, et les
que de ce charmant char est frap- ainurtiaaauis hydrauliques Hou-
P*nt à tout oeil. Il y a de U beau- daille, à, doubla action font par-
té dans U pureté et la grûce 4» ses tie de l’êqidppement stardard.
lignes et contours. La décoration Un. sutraaraëtege de qualité que
et tout le fini intérieur inspire le le volume d’affaires de Nash voue
luxe, de ses boiseries en china in­
crusté jusqu’à ses 
bourrés d’un matériel

ф lux beaux chars. -
Remarquable aurai pour ceux qui «n chrc
connaissent ce qu’est un bon char. coût as
cest la panda q^*i^ ^ Catta 1

I S’adresser au R. P. Supérieur 
pour Annuaire.c-

Viar.
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ollege du oacre-loeur
BATHURST, N.-B.

. V'irs
IL REND

de l’Aro- PLUSdeж1 Bijur et lee 
at ш arrière 

aucun

Manger trop — un régime trop 
riche — ou trop fumer. Beaucoup 
de choses rendent l'estomac a-

LES ETUDES COMPRENNENT: 
lo—-Un cours commercial de deux années.
2o—Un cours classique complet suivi de deux 

de philosophie.
Зо—Un cours préparatoire de deux années pour 

qui, en arrivant au collège, ne seraient рве 
avancés pour entrer au cours classique ou au 
cours commercial.

. Dans ces différents cours, on enseigne l’angli 
et le français.

Le Collège du Sacré-Cœur a reçu par un acte - 
la législature provinciale de 1900, amendé par la M 
gislature «te 1920, le titre d’UNIVERSITB avec tou 
droits et privilèges afférents.

p_, » u і»____
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année.
eide, maie une seule peut ta a 
gre rapidement. Le Lait de 
gnésie Phillips rendra alcalie 
eide. Prenez une cnilleste de cet­
te plaisante préparation «t ta sys­
tème s’adoucit aussitôt.

Phillips est toujours prêts à
angé; ifcorrige^aciditèTii S 

ci pour votre propre confort;
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COLLEGE DE
SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATŒRE

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a été fondé 
par l’abbé Ois.-Eug. Painchaud en 1827. Il est à 75 milles en 
bas de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et 
du fleuve Saint-Laurent, avantageusement situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douce ; il domi­
ne, de cette terrasse naturelle, le fleuve et la vallée. Le site 
réunit les avantages du pittoresque, de la salubrité et 
tout de la retraite.

Les études sont partagées en deux cours entièrement dis­
tincts, ordonnés cependant l’un à l’autre, le 
cial français-anglais et le cours classique proprement dit.

L*s quatre années d’études du premier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 
n’exigent par un cours technique ou un cours secondaire 
plet; la classe supérieure est partagée en deux sections dont 
l’une initie aux éléments du latin ceux qui se destinent à fai­
re le cours classique. Celui-ci comprend six autres années, 
dont les deux dernières sont consacrées à la philosophie et 
aux sciences naturelles. Le Collège est affilié à l’Université 
Laval depuis 1863.

La rentrée des élèves aura lieu le 4 septembre.
Pour renseignements s’adresser au Procureur du Collège

ler-a.
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com-

de Sainte-Anne. 4fi
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—J-e 23 juillet a été béni en 

cette piroisse le mariage de Mlle 
Lilianne Pelletier fille de M. 
Louis Pelletier, marchand, à M. 
Joseph Dubé fils de M. jean Du- 
bé. La mariée est entrée à l’égli­
se ^u bras de son père. M. Jean 
Dubé accompagnait son fils.

-—•Le 24 juillet M. Gérard Pel­
letier fils de M. Georges Pelle­
tier unissait sa destinée à Mlie 
Alberti ne Dumont fil le de M. 
Cÿriac Dumont de St-Alexandre 
de Kamouraska.

—Les 24, 25 et 26 juillet ont 
eu lieu dans cette paroisse les 
exercices solenneles des Quaran- 
te-Heures Le sermon d'ouvertu­
re fut prononcé par l’abbé Char­
les Pelletier, curé de St-Eusèbe. 
Le soir il y eut heure sainte so­
lennelle prêchée par notre curé 
l’abbé' Geo. Gauvin. Durant ces 
pieux exercices un grand nombre 
de personnes se sont approchées 
chaque matin de la table sainte 
et se sont fait un devoir de venir 
pendant le jour faire la garde 
d’honneur auprès du Divin Maî­
tre. Puisse le souvenir de ces 
jours de bénédictions demeurer 
longtemps dans nos çoeurs.

—Mlie Anna Dubé institutri­
ce, est revenue d’un court voyage 
à Québec et Mont-Joli.

—Dimanche dernier, Mlle 
Stella Guérette, modiste de cha­
peaux de Cabano, était de pas­
sage chez ses parents M. et Mme 
Ernest Guérette. ,

—Le révérend M. Georges Pel­
letier, ancien curé de St-Fran- 
çois de Montmagny, maintenant 
retiré et .demeurant à Ste-Anne 
de la Pocatière, est de passage 
parmi nous cette semaine visi­
tant des parents.

'—Etaient aussi de passage ici 
cette semaine, les révérendes 
Soeurs Ste-Blandine ef St-Mar- 
tial du St-Rosaire de Rimous- 
ki. La première est la fille de M. 
Eugène Pelletier de cette parois­
se et Sr. Martial, la fille de M. 
Trefflé Dubé aussi de St-Louis.

—Nous apprenons avec grand 
plaisir que la santé de M. J. A. 
Charest s'améliore de' jour en 
jour. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

—Mlle Nora Charest, étudiante 
garde-malade à la Rivière du 
Loup passe quelques jours dans 
sa famille.

—La semaine dernière Mlle 
.Félixjine Ringyette était l’hôte 
de Mlle Léa Demers.

—Milles Marie-Anne et Rita 
Cormier ainsi que M. Roch Poi­
rier de Trois-Rivières sont ac­
tuellement en visite chez M. et 
Mme Joseph Demers.

—M. et Mme Joseph E. Béru- 
bé recevaient la semaine derniè­
re la visite de parents de Salem, 
Mass.

—Sont de -retour de Cacouna: 
M. et Mme Eddie Demers, M. et 
Mme Alcime Daigle, Mme Wil­
frid Demers, Mlles Léa et,Alma 
Démers et Félixine Ringuette, 

après une agréable semaine pas­
sée au bord de la mer.

—M. l’abbé Alphonse Pelle­
tier, Mme Samuel Pelletier de 
St-Alexandré de Kamouraska, et 
M. et Mme J. P. Bouchard de 
Pelletier Station, sont actuelle­
ment en promc îade chez M. et 
Mme J. D.: Çastonguay.

—M. l’abbé Richard était en pro 
menade chez son frère M. Raoul 
Richard, dimanche dernier, et a 
officié à la grande-messe parois­
siale. . -. •

—M. et Mme André Oueljet et 
M. et Mme David Laplânte* de 
New-Bedford, Mass., étaient en 
visite chez Mme Jos. D’Leavy la 
semai rie dernière. Ils ont égale­
ment visité M. et Mme Jos. Viel 
d’Escourt, M. et Mme Théophile 
Bouchard de Baker-Brook et M. 

^Pierre Morin de Blue Bell. Ils 
se rendront à Ste-Anne de la Po­
catière, Québec, Montréal et re­
tourneront aux Etats-Unis par 
Sherbrooke.

—M. Armand Sormany est al­
lé passé quelques semaines à Shé- 
diac chez son oncle le Dr. 
many.

—Le Dr. Arthur Melanson.du 
service d’hyigiène provincial^ é- 
tait en ville la semaine dernière. 
Le docteur Melanson est diagno- 
ticien pour la tuberculose. U 
remplace dans notre comté le Dr 
McMillan.

—-Le docteur Laporte a fait un 
court voyage à Montréal la se­
maine dernière, en rapport avec 
l’association médicale canadien­
ne, dont il est l’un des officiers.

—-M. Léonard Bourgault, comp 
table à la Banque Provinciale de 
Campbellton, remplace actuelle­
ment M. J. A. Thériault à la cais 
se d’escompte locale. M. Thériault 
est allé prendre un repos à Mon­
tréal.

—-M. et Mme Adélard Lamarre 
et leur fillette de Québec, était en 
visite chez M. et Mme L. P. 
Fournier dimanche dernier.

—Mlles. Amanda et Cécilia Ba- 
bineau de Chatham, nièces de M. 
l’abbé Babineau curé de St-Jac­
ques, sont actuellement en ville et 
visitent leurs nombreuses amies.

—M. et Mme Chartes Burgess 
et leurs deux enfants, de Arlin­
gton, Mass., qui étaient en visite 
depuis une semaine chez M. Cy­
rille Guerrette, sont partis pour 
St-Jean et Chatham où ils pas­
seront le reste de leurs vacances.

—M. et Mme H. A. Daigle de 
Minneapolis, Minn., visitent 
leurs parents et amis avec leurs 
deux enfan's Ils voyagent en au­
to. Mme D..!gle est la soeur de 
Mme L. C. Rossignol et de M. 
Pat Fournier de cette ville. M. 
Daigle est originaire de St-Da- 
vid.
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USEZ CHAQUE SEMAINE!
і Dans cette espace apparaîtra une 

série d’annonces publiées par le Club de 
Chasse et de Pêche de Madawaska, dans 
l’intérêt de notre comté ÿour la conser­
vation de nos ressources naturelles.

I

*

mÈWÊÊ
M. Robert Sii 

te devi 
—Le C 

, l’orgai 
à prei

Le Conseil d 
Consti 
Acres, 
taires 
un loy

B m ' ;•
8. s

. GATEAUX mX'-

FRAIS ET DEUCIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’’ 

de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez

Sor- “Célébrons 
Fête du Travi 
chevin Laport 
ville, la semait 
que M. Sirois e 
mandes du Ohil 
port avec la c 
Fête du Trava 
prochain.

Le Club Bt 
fondation, s’e 

ment de l’orgi 
ments de touti 
traire le puMi 
année se char 
tion d’une pars 
très attraction 
Travail.
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PHILIPPE MONETTE,
—M. l’abbé Georges Gervais, 

de Ste-Anne de la Pocatière, a 
passé quelques temps chez sa 

‘Sdcur Mme Paul Caron.
—Mme Alexis Landry d'Ed- 

inundston, était en visite chez M. 
Joseph Tremblay.

—-M, et Mme J, A. Marcotte, 
Mlles Gabrielle et Madeleine Mar­
cotte ainsi que Mlle Adrienne 
Potvin de Québec, étaient de pas 
sage à Ste-Rose chez M. Jos. W. 
Chamberland.

—Mme J. B. Dionne passe une 
quinzaine à Québec.

—M. et Mme Willie Dupont, 
M. et Mme Michel Morin et leurs 
enfants d’Edmundston, étaient en 
visite chez des parents.

—Mlle Marie-Thérèse Beatilieu 
Berthe Bouchard ainsi quel M. 
Paul Etienne Beaulieu étaient en 
visite chez des parents et amis.

—Mmes Joseph Coté, Mlle 
Ruth et M. Ovila Coté, de Caba­
no, chez M. Armand Aubut.,-

—M. et Mme Hervé Deschc- 
nes d’Edmundston, étaient en vi­
site chez des parents ces jours 
derniers.

—Mlle Odélie Çastonguay, de 
Van Buren, a passé une quinzai­
ne chez M. Charles Thibault.

—M. et Mme Joseph Riouit de 
St-Eusèbe, et leur fille Corinne, 
M. et Mme J. B. Foj*tin et leur 
fils Adrien, Mme Vve Joseph St- 
Onge et ses fils Alphonse et Adé­
lard, MM. David et Wilfrid 
Rioux chez M. Alcide Morneau.

—M. et Mme Oscar Morin ain­
si que Mlles Eva et Imelda Mo­
rin, M. Wilfrid Morin visitaient 
leurs parents de Ste-Rose.

—Mie Annette Aube, de Caba­
no, était en visite chez MM. J‘. B. 
Dionne et Wilfrid Morel.

—Mlle Blanche L’Italien, Mlle 
Annette Lavoie d’Edmundston,

Edmundston, N.-B.Rue de l’Eglise,
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WAHL et WATERMAN
Modèles et couleurs assorties. — Aussi assortiment 
complet de mines pour crayons Eversharp; mines 
noires et en couleurs, mines dures et molles.
OOOOOOOOOOOOOOOOOQ- e "y

ROBES VALANT JUSQU’A $3.75 pr.
aura une para< 
gtlreront plusi 
riques.

Le village d< 
sera invité offi 
dre part à ce 
ainsi que toute 
comté, car ces 
caractère régit»

$1.45| ST.-BASILE, N.-B. 1!■
ROBES VALANT JUSQU’A $6.50 pr.

$2.40—M. Xavier Daigle, sémina­
riste de St-Hilaire, accompagné 
de M. Thoimny Daigle de Mada­
waska, Me., visitaient M. Solyme 
Azzie cette semaine.

—-Mesdames Louis Berthiau- 
me de Ware, Mass., Alexandre 
Chrétien, Thomas Sirois, Philéas 
Berthiaume et son fils William, 
toutes de Woonsockets, R. L, vi­
sitaient leurs cousine Mme Arthur 
Hudon, ces jours derniers.

—Mme Dénis Daigle est.de 
retour de Portage Lake, où elle 
a passé deux semaines.

—M. Isaac Dionne, Agent d’as­
surance de Caribou, était en vi­
site à St-Basile cette semaine.

—Mlle Yvonne Bélanger est 
de retour de Mont-Joli pour de­
meurer dans sa famille. Elle é- 
tait employée dans un bureau de 
puis quelques années.

—M. Armand Cyr, électricien 
de St-Jean, est actuellement eu 
promenade dans sa famille.

—Mlles Adelaide et Phobe 
Daigle de Caribou, ont visité quel 
ques amies ici la semaine derniè-

—M. et Mme Frank Raymond, 
leurs filles Laura et Imelda, leur 
fils Edgar de Rivière-Verte, ain­
si que Mlle Blanche Dionne de 
Drummond, assistaient à la prise 
d'habit de Ta Rév. Sr. Raymond, 
religieuse de l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile, lundi de cette semaine.

—Mme Lévite Soucy d’Otta­
wa était de passage ici denière- 
ment.

—Mlle Anais Cyr, institutrice, 
sa soeur Léanne d’Edmundston, 
ont passé quelques jours chez M. 
Léonide Soucy.

—Mlles Eglantine et Dora Hu­
don se sont rendues au chalet de 
M. Jos. David à Ste-Agathe mar­
di où elles étaient les invitées de 
Mlles Digvkl.

- LIMITED -
Des Puits d’Huile et de Pétrole 

de la Valléo Turner 
Nous Surgit la Richesse!

m L’assemblée 
seil de ville a1 
dans le bot d’ROBES VALANT $8.75 à $12.50 pour

. * M. Acres re
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qui s’offre à fa 
développement! 
vière-Verte sur 
centage.

Le maire et 
se sont opposé 
Dr. Laporte pi 
seil est d’avis 
ter la propos! 
nion Construct 
soumissions ré| 
mandées; que 
faits et compU 
de l’année 193C 
complir imméc 
vaux qui sont 
copie de cette 
voyée à M. Ac 

Depuis plusi 
remarque que 
goût de fer et 
rouille se formi 
et bains. L’sna 
vient de recev 
montre que l’i 
puits ne contie 
tage très bes d 
douteux que V 
soit la ca 
alors de 
me d’aqueduc 
il est proposé 
soient lavés de 
en mai 
queduc 
plan déterminé 
crétaire, trois I 
mai, août et < 
tendant devra 
des conditions 
système a été t 

Le cpnseil i 
des chemins 4 
lions nécessaii

Un Capital immense est investi dans ,1a Vallée Turner.— 
Ce capital est activement et conscrvativement employé à déve­
lopper ce qui, rapidement, deviennent les plus grands et les 
plus riches champs d’huile du monde.

Vous pouvez actuellement vous procurer, à prix raison­
nable, des actions de compagnies dont la capitalisation et l’or­
ganisation ne laissent rien à désirer.

Nous recommandons les stocks suivants:
Home Oil, Dalhousie, Associated, South 

West Petroleum, Foothills.

—La semaine dernière Mme 
Alex. Hubert et ses deux filles 
Lur’enne et Jeanne d’Arc ainsi 
qv, : M. et Mme Henri Hubert, 
ont été les hôtes de M. et Mme 
E. J. Hubert à leur chalet du Lac 
Baker. Tous sont revenus enchan­
tés de leur voyage.

—Hier soir, M. et Mme J. D. 
Çastonguay recevaient un groupe 
d'invités à un concert musical 
donné par M. Roméo Arsenault, 
jeune pianiste de talent étudiant 
actuellement le piano à New- 
York.

—M. Raymond Breau, est ac­
tuellement en promenade à Shé- 
diac.

Voisin de l’Hôtel Royal

ont passé quelques jours chez M. 
Joseph Tremblay.

—M.. et Mme TéleSphore 
Çhouinard de Ste-Modèste, pas­
sent une quinzaine chez M. Luc 
Castonguqy.

—Ч*!?5 ®‘va e« Céline Dionne 
de Rivière du Loup, étaient en 
visite chez M. Louis Turcotte 
dernièrement ainsi que M. et 
M-me Léo Lebel de Grand-Sault.

_ —M. et Mme Joseph Plou-nje 
ainsi que leur fillette. M. et Mme 
Joseph Brown et leurs fils Léq* 
nard et Philippe de Van Buren, 
chez des parents.

—Mlle Marie-Berthe Landry 
était en visite chez son père M. 

811—lf-la. Alfred Landry.
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Logement de 4 appartements 

avec commodations modernes ;en 
plus 2 chambres avec pension. 
S'adresser à Albert NORMAND, 
rue Sormany, Edmundston, N.B. 
806—lf-la.

ON DEMANDE
Une bonne servante pour ou­

vrage général Bon salaire. S’a­
dresser à Mme Jos. TETU, Ho­
tel Edmundston, Edmundston, 
N.-B. Tre.

;
—M. et Mme James E. Clair 

de Clair, N.-B., étaient en prome­
nade à Edmundston ces jours 
derniers.

—Mme Georges Mrchaud et sa 
fillette Gertrude ont passé la se­
maine à Clair chez l’abbé C. F.. 
Michaud.

—M. Georges Michaud agrono­
me est de retour de Québec où il 
a passé ses vacances. Il a égale­
ment assisté à la convention des 
anciens élèves de l’Ecole d’Agri- 
culture de Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière.

—M. et Mme Sam Führer et 
leur bébé sjnt de retour de Mon­
tréal.

—«Marie-Anne Columbus, étu­
diante garde-malade à New-York 
visite sa grand’mère Mme Babin.

—M. le docteur et Mme E. A. 
Martin campaient à Ste-Agathe la 
semaine dern ère avec des amis.

—M. et Mme Garfield Larlee 
sont partis cette semaine pour 
un voyage à Montréal, Toronto 
et Winnipeg.

—M. et M

Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — Erédéricton, N. B. — 
Moncton, N. B. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Terreneuve. -- Edmundston, N. B.
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

Magasine Indépendant* “Victoria”
Economie Service dn Téléphone І л

raisons! Qualité Livraison Gratuite ' 1 *
Rue Canada 

Téléphone 135 4
use. 1 
hire

RAISONS »M

»-■ -% Puffed Rice, le paquet 15cHabits A 2 Pantalons
POUR JEUNES GARÇONS

Puffed Wheat, 2 paquets pour 

Nettoyeur Babbitt, trois boîtes pour —— 25c 

Savon Impérial, 10 barres pour _________49c

25c ж■ №

MÊ
sPapier à Mouches “Tirette” 2 pour_____ 5c

Orangeade Victoria, bte 16 oz 
“ btle 8 oz/ Thé 45c Thé7 25cNoir

"Victoria”
! NoirJarres à Confitures “Safety SealK'1 A LOUER — TO LET

Maisqti de 5 appartements avec 
eau et lumière fournis. S’adresser 
à Jos. £)UBE, chemin de St-Ba­
sile, Edmundston, N.-B.

House with 5 rooms with wa­
ter and light included. Call at Jos. 
DUBE, St. Basile Road, Edmun- 
dston, N. B.
810—lf-la.

Ш “LAVAL”grandes, doz. — $1.55; petites, doz. __ $1.35 :lib. en<75c lib 59cж le sBalais, 5 cordes, chacun — 35c1-2 lb 38c M. !a
Ketchup Victoria, 12 oz - 

Poires L.M.L. bte 2 livres

ii»viHe ls _ 
réservoir à gaz 
entre le trottoi 
Cette det 
il est pro 
janvier 1 
nés qui s 
dans les 
hors ou e

23ct
15c ■

CAFEme Fred Soucy de 
Boston visitent actuellement 
leurs parents et amis de St-Léo- 
nard et Edmundston.

—M. et Mme Lévite Levas­
seur sont de retour d’un voyage 
d’un mois dans l’Ouest.

Café Confitures aux fraises, 40 oz 

Marinades sûres mélangées, gros pot___38c
41c

Victoria 
bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c

“Dollard” 1
V. mtA LOUER’

Maison de 11 appartements, é- 
lectricité, chambre de bain et au­
tres commodités modernes, han­
gar à bois, etc., S’adresser à M. 
Philippe MONETTE, rue de l’E­
glise, Edmundston, N.-B.
808—lf-la.

1 lb 59c Moutarde Libbys, 9 oz . 11cpantalon additionel que vous achetez double 
la durée de l’habit. Pouç un garçon c’est une absolue 
nécessité tant il use ses vêtements rapidement.

Nos habits pour garçons sont fortes et résistan­
tes^ Elles conviennent pour les jeux ou les occasions 
sociales. Le style est nouveau et-le tweed de toute 
première qualité.

Une centaine d’habits parmi lesquels vous pou-' 
vez choisir. Votre garçon en sera fier!

Aussi Casquettes — Cravates — Blouses — 
Chemises — Sous-vêtements — Bas Golf.

Marmalade aux Oranges “Aylmer”, 40 oz 31c 'mtr •rMiel "Buckwheat”, chaudière No. 5____59c
Sardines Brunswick, la bte

Théy A LOU. ou a vendre
L’Hôtel COMMERCIAL situé 

dans un bo:: centre d’affaires à 
louer ou à vendre immédiate­
ment. S’adresser à Wilbrod 
SAINDON, E lmundston, N. B. 
812—2fs-la.

-
6c“Victoria” 

Orange Pêkoe
Thé tura і I 

voulaitPoudre à pâte Magic, 16 oz -,— — 34c Cartier- - - - - - W- - - -
'

JSoupe Campbell aux tomates, 2 btes pr — 25c45c1-2 11b CL'Chevaux Demandés!feg:
ï-’,-

Щ,Biscuits Jajn-Jam, à la caisse-------- _ 10c la lb.
REMERCIEMENTS 
M. et Mme Anchirçt-Onge, et 

les membres de la famflte Eugè­
ne St-Onge, remercient toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, as­
sistances aux funérailles ou au­
trement, à l’occasion de là mort 
de Mme Eugène St-Onge. A tous 

cordial merci.

—Les plus hauts prix comp­
tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
des renards. S’adrtsser.par 

e à B.M. BERRY, 
Téléphone No. 168, Ed- 
rinmdston, N.-B.
4fs—lia.

FRED T. LAJOIE JOS
vid^uetsiTûae

Edmundston
T. J. Leger, ■ШЩ шI:

tél ■

чтRUE CANADA
Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste. ■9
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Une 
Semaine 
du 2 août 
au 9 août

Au
Comptant. 

Seulement

Votre Succès
Votre succès ae mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu otT votre habilité per so n- 
neïl#.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é- 
pergee régulière intelligemment comprise.—Préle- 

réguliedement chaque semaine eur votre salaire 
quelque# dollar# et venez les déposer à un compte 
d’épargne où voua trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale (to&t près de chez
le avec la même courtoisie tous ses clients.

vous et accueil

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR- HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant
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